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L E l ' A S S E - T K M P S 

La Chanson du Tabac 

Ste-Scholastique (Deux Montagnes), P. Q. 

ROCU FOREST, 
cMarcfyand, ëMonlréal. 

BERNARD MELANÇON, 
Gérant. 

NARCISSE FOREST, 
Notaire, S/e-Scf?o/astique. 

cMarcfyands de Tabacs Qros et Détail 
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L E PASSE-TEMPS 

MUSICAL, LITTERAIRE l t FAITTAISlSTK 
Partit loua U* V H H H itmn 

A B O O T T E M ï i r r : 

In an *1 JO | SU moil . .75eta 
Pour i" Europe 

U t u 10 fn I Six moii 6frt 

FATIBLI D'iTAKCI 

A n n e n o M ! 
Première lntertlun 10 ctt U l l n i 
l o M r t i o n i lobtéqutntei S 

Condition" libérale, nour annonoes i lonttenno. 
Loi annonçai lont mtiuréei inr l 'u i t*. 
Tout* demanda do phint» ont d'adreMe doit 

c tn hvnmpiiDft de l 'aurienne a d r o i t e . 
Poor diaetDlinDtr do r o c o i r et loornal, il Tant 

a'oir paré tool m» arrérage». 
Lai manoieriti robliti oo non nt aont eat ran -

d u . 
Adrttati tonte oomirontettlon 

L I PAPSK-TKMPS. 
Montréal. Can. 

aexsssxsxsxswewaxsxsxsxsxs* 
Avis au Public 

On peut te procurer lei anciens numéros 
du P a s u - T i m p s en l'adressant à tous nos 

Snta locaux, mais plus particulièrement aux 
eases suivantes : 

./ ilonltfl: 
C. B. Desrochers, 80 Marianne, tél. E. 1313. 
Arthur Yon, 1892 Ste-Catherine. 
Mme A. Bélanger, 1376K Ste-Catherine. 

A Qmoiee : 
J . A1C Cîuay, 195 rue St-Joseph. 

A Olloua : 
Chs St-Jacques, 263 rue Water. 

N O Ë L 
L'rmmcnsc nuit <1e Noël, inquiète et se- j brngeaicnl cette mût de lenrs bras »up-

UNE BONNE AKKAIRK POUR VOUS 
ET POUR NOUS 

Tout not lecteur», abonnés ou acheteurs 
au numéro, peuvent nous aitler tout en ga 
gnant de l'argent. Voici comment: Vous 
avez bien parmi tos relation» une personne 
ou deux susceptibles de s'abonner a un jour­
nal musical. Une bonne parole et vous ob 
tenez un abonnement. 

Le pila régulier de l'abonnement au I'ASSK 
T i u r s est de $1.50 par an payable d'avance. 

Maintenant voici ce que nous v o u offrons: 
envoyés du même coup : 
2 abonnements 1 ^ ^ $ 2 . 5 0 au lieu de $3.00 
3 abonnements j S § 3.30 au lieu de 4.50 
4 abonnements J 8 *" 4.50 au lieu de 6.00 

Condition essentielle. — On n'admet qu'un 
seul renouvellement d'abonnement dans cha­
que cas, c'est à dire qn'une |>eiHonne déjà 
abonnée peut ftitc compter KM abonnement, 
mais les aulres abonnés devront être nou­
veaux, au moment de l'envoi. 

Chacun des abonnés aura droit à la prime 
régulière. (Voir avant-dernière page du jour-

CHRONIQUE DE QUINZAINE 

reine, évocatrice de* gloire» mystiques cl des 
peuples confiant leur espoir aux aubes futu­
res, a répandu, jusqu'à nous, son encens 
solennel, la lui au c«cur des pauvres êtres et 
la prière qui aide avec les sublimes rem ému 
rances, de celui qu'ils ont tué. 

I.'immense nuit de No»1!, plus profonde 
que vingt siècle», sainte comme le bien, lé 
moin du divin sourire vers la grande souffran 
ce, apporte aux Ames revêches à qui répugne 
une poussière presque vaine, l'instant qui 
peut produire des années de méditation et 
de paix. 

L'immense nuit «'e Noël, insondable cnm-
me un mystère, imposante comme la mort, 
s'éclaira d'une étoile énorme dont les rayons 
doux a l'inlini, touchaient le sol et traçaient 
comme des lèves de feu, une route d'or clai: 
dans les champs monotones et froids. 

Cette route était droite et un peu frisson, 
nante comme le sillage d'un vaisseau dans 
une onde ensoleillée, et l'étoile avançait, 
avançait toujours dans les plaines de l'O 
rimt. Hormis ce sillage de lumière étran­
ge, la nuit était sombre et les bergers émus 
qui suivaient cet astre confiant et faseïna-
teur remaïquaient qn'rn dehors de !a route, 
en longeant les baies et tes buissons, des si 
gnes de deuil'sombre, comme des lamlicaux 
de crêpe, étaient retenu» aux branche» îles 
arbres. 

I-es palmier», plu» nombre que la nuit, om-

pliants. 
Les beige rs marchaient, marchaient tou­

jour*, suivant leur êl'ile, et l'étoile avançait 
ver-la crèche ; ces humbles jièletinsd'une 
voix chevrotante, chantaient devant la lu­
mière miraculet-sc et consolante leurs chants 
de féte que des échos palpitants et hauts, >e-
condesvoix du tc*np», redirent a d'autres 
échos. 

Lorsque apparut au loin Bethléem, peli­
te ville lut*c, inclinée sur le l>ord de la plai­
ne fuyante aux horizons indécis, après une 
longue envoler en ligne droite, l'étode fit an 
tlenii-cercle a gauche, projeta de plus en plus 
foite, comme un navire en feu, son éblouis­
sante llamme en des volutes radieuse* oû se 
mêlaient les prisme» des aurores solennelles. 

L'a»tre av.it traversé de »plenli les de-
meures, des temples et des palais pour ne 
fj»pcu<lre aa course qu'à U petite étable 
adossée au rocher et oubliée au bord du 
champ désert. 

Une musique aéilenne semblait soiiiren 
ce momenl de cel orbe de feu, et le vent qui 
sou triait pat rafales ap|torlait de loin les can­
tiques des boa s pèlerins. Jésus ne dormait 
paa et pour la première fois entendit des voix 
humaines de sa crèche. L'âne dormait deliout, 
le breuf couché vcillaii|et regardait l'auréo­
le de gloire qui ceignait la téte de l'Enfant, 
et écloiiaît Joseph et Marie â genoux sur la 
leire dure. 

LA CRITIQUE AMERICAINE 
On a reproché souvenirs fois à la critique 

française d'outrepasser singulièrement se» 
droits en faisant montre d'un odieux parti-
pris et d'un manque de convenance, tn bien 
des cas. Mais que dire de la critique amé 
rie» i ne qui vient d'inaugurer une méthode 
au moins inattendue. 

Voici comment un journal de New-York 
analysait récemment le talent d'une cantatri­
ce à sa dernière représentation : — "La voix 
de miss X . te développe avec le bruit d'un 
cyclone et le hurlement d'une locomotive 
lancée à toute vapeur. Klle éteint le chant 
ave>: des cadences digne* d'un chat sauvage 
et le ressuscite avec des son» qui ressemblent 
au» plaintes d'un chien abandonné. Miss 
X . . . t'interrompt juste le temps qui loi suf­
fit pour reprendre haleine ; pul*. se levant 
sur la pointe des pieds, se gonflant la poitri­
ne, elle imite merveilleusement cea rugisse­
ments mystérieux qui annoncent une tempê­

te de neige et de glace dans le Dakota. La 
panthère favorite du vieux dompteur / im 
Barker, qui la lient prisonnière dans sa mai* 
son située derrière le théâtre, a été tellement 
effrayée des notes aiguës de misa X . . . que la 
pauvre bêle en 0 retardé*!'une année son dé 
voloppement. Nous Cr*péron» que miss X . . . 
reviendra promptement parmi nous " . 

* 

L'AGE DU SUCCÈS 
Une curieuse statistique vient d'étte faite 

par un professeur de l'Université de l'Etat 
d'Uhnois, dans les Etats Unis. Il a établi, 
pour les hommes c; pour les femmes de diflé 
rentes professions 1 âge moyen auquel, dans 
chaque cautère, se produit habituellement le 
plus grand succès. Pour les musiciens, il a 
basé *a statistique sur 111 hommes et 2 1 7 
femmes ; il a trouvé que l'âge des plus 
grands succès, est lc même pour les deux 
sexes, 4 0 ans, Ouant aux cornéliens, 54 
cas examinés ont donné pour moyenne l'âge 
de 3 0 ans. Les comédiennes sont naturelle 
ment, toutes choses égales d'ailleurs, d'au 
tant plus fêlées qu'elles sont plus jeunes ; 
sur 4 0 actrices célèbres prise» pour servir 
de base au calcul, noire statisticien a cons­
taté que c'est 2$ an» qu'il faut considérer 
comme l'Age d'or moyen de leur existence 
publique et comme le point culminnnt de leur 
carrière. 

s> 
WAGNER El LA SUPERSTITION 

DU NOMBRE 13 

Dans un pelit livre publié récemment à 
Berne par M. Graf, sous le titre Superstition 
des nombres, se trouvent le» suivantes : On 
raconte que Richard Wagner- «ut dès son 
enfance une grande frayeur du nombre 13 
parce qu'il était né en 1 * 1 3 et que son nom, 
avec lc prénom, renferme trei/e lettre». Un 
jour qu'il dînait chez non beau-tièie Brock-
haus, il fut longtemps à se remettre de son 

efTroi lorsqu'il s'aperçut que l'on étail treize 
à table. Après l'exécution de Tnnnhauser à 
Paris, il écrivait â sa sreur : " Songe donc, 
!•'-.•..-.!- je avoir quelque joie a vre cet enfant 
de malhcui I Le fatal nombre 1*3 commence 
â mu poursuivre ; lorsque je traçai 1 '«-rri­
re note de la partition et que je voulu», met­
tre la date, j ' . - remaïquai que c'était le 13 
avril. IJI chose peut s'arranger, pensais je. 
Après de long?; tiraillements, l'enfant de mal­
heur fient enfin d être représenté, et à quelle 
date? Le diable emroile le calendrier I 
C'est encore un 13. N'est-ce pal une -vale­
diction du destin ? " — Si n-ûititcnant nous 
désiiuns savoir quel* sont les faits wjgné-
riens te rattitchnut à d is da'es du 13, nous 
trouverons pour chaque moi» 1 

13 janviei tS?8. — La llalkyrit, première 
: • • ; • : : . • • - ! • • à Brunswick. 

13 février iH;5. - Lettre à Emile Ucckel, 
à Mannheim. 

13 mars 1861. — Première représentation 
de Tannhauser, & Paris, 

13 avril 1845. — Achèvement de lu parti -
lion dv Tannhnuttr. 

13 mai ifc8f. — Pcuxième audition des 
Nibeluugen à Berlin. — La Watty rie, 

13 jnin 1839. — TannAaustr, première 
représentation a Stuttgart. 

I j Jmllel 1882 . — Parsi/al, tépetuion du 
2e acte. 

13 aoûl 1876. — Première représentation 
de* AiMungen à lUyrcuth, VOrdu bain. 

13 septembre l8"8. — Lettre à Angelo 
Neumann, 

13 octobre i 8 i O . — Naissance de Johan 
na Wagner, nièce «lu maître. 

.13 novembre 1852. — Tannhauser, pre­
mière représentation à Wiesbaden. 

13 Uécembre 1875. — Publication de la 
parution de Siegfried. 

IE DIAPASON EN ITALIE 
On vient de s'apercevoir, dans toutes Tes 

musîrrues*miIHairesde la Péninsule que les ins­
truments n'étaient point au même diapason. 
! '•• lâ résultaient, au sein de chaque musique, 
det dissonance* dan» rtnsemble, qui mena­
çaient de dégénérer quelque jour en insuppor­
table cacophonie. 

On va y mettre ordre et, au ministère de 
la guerre, une Commission s'occupe spêcia 
lemeut de mettre en fume tous les instru­
ments de musique actuellement en usage. 

Pour une fois, on s'ehi trouvé, nu pays des 
ténors, des romances et des guitares, eu com­
plet désaccord avec l'harmonie. 

* 
UNE LETTRE INÉDITE DE 

WAGNER 

Lors d'un projet de représentation de Lo-
htngiin à la salle Vcntadour en 1876, Ri­
chard Wagner écrivait la lettre suivante à 
un de >es corresp ndvnts de Paris, M. Ch. 
Uhlmann. On y verra combien le Maître 
avait été blessé, sans trop vouloir le paraître, 
par un article alors récent publié dans le 
Eigaro. 

" Monsieur, 
M Je ne lis aucun journal, oi français ni 

allemand, pas même le Eigaro parisien. Si 
je suis puni pour cela par les injures des jour­
naux, il seroit à ceux, qui s'en trou 
vent ••!••• . en mon nom, de punir les insul. 
leur-, «t si ce n'était qoe pour sauver l'hon­
neur de la roêm presse publique qu'il» hono­
rent de leur attention. 

• •Quan ta la représentation du Lohen­
grin à la Salle Vcntadour, j 'y demeure par­
faitement étrsnger.. 

" Recevez, Monsieur, l'expression de mes 
remerctment» et l'assurance de ma considé-
raiinn dUtinguéc. 

4 1 Bayreulh, J7 janvier 1876 . 
1 1 RICHARD WACNER." 

GRAPPILLEUR. 

L'AGONIE D'UN HÉROS 
C O N T E D E N O E L 

I » è s b» mut in . 1« malade , soutenu 
jusqu'il la fenêtre, écar ta i t . A demi lu 
r ideau lit* f 1 no to i le ot r e g a r d a i t le» 
ciels d ' au tomne qui, t r i s t es souvent 
comme uno Aine en pleur*, telujratei.l 
des tourbillon»? do feuille*. iii-OHes e t 
quelque» p lumes îles n ids abandonne*»*. 

\*i ma lade avai t aussi r emurque lea 
derniers ba t a i l l ons de noirs corbeaux, 
ces humbles voyageurs , p a r l a n t du 
p a y s pour des hordn \- -\ e lements , 
pou r un p r in t emps nouveau. 

Du hnut de l 'énorme fnluise oi) re­
posa i t sa massive maison de picrre.il  
a v a i t sa lué les dernière* voiles tdan-
ch*"*, êvnea t r i r es nVs plages lo in ta i ­
ne*, main connues , chertés de sa Jeu­
nesse ; puis br i l lèrent quelques 
beaux couchan t s pur de IA les mon t s 
en des apo théoses de gloire inconnues ^  

e t co fut t o u t . 
Ix's lilnea Klariales de l 'h iver ont 

soufflé avec les ava lanches Ue neige ; 
s o u s les sap ins v e i l s , que les frimas 
ass iègent d a n s les so i rs rudes et i n o 
ç a n l s , ac fon t enlondre des hurle­
men t s de loups affamés, cherchant la 
carcasse enfouie d 'une Iséte m o r t e . 

C'haquo Jour n p | H i r t n i t une monoto­
nie désolante nu c t i ' u r du vieux f r i i n -
Çais, ca r le ma lade é ta i t un f rança is , 
un v ra i , et chaque jour aussi le la is­
s a i t p lus faible. Le vieux serv i teur , 
les v r a i s a m i s H ' empn-ssaicnt I lui 
donner des so ins e t des dint r a r t l o n s . 
un prtHro y v e n a i t auss i e t l 'on pa r ­
l a i t avec a t t end r i s semen t de la ter re 
n a t a l e , de la F rance , e t lu ma lade 
p a r f o i H sou r i a i t avec avec nos souve­
n i r s . 

S a n s douto , la Nouvclle-Franco 
é ta i t une nouvello pa t r io qu ' i l a i m a i t . 
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LE-PASSE-TF.MPS 

p o é s i e 

Rondel Musical 

l a n u i - : -re berce noi peine» 
El lea endort pour un moment, 
Comme cn urn brat bonne maman 
He ice le i • net heures pleine». 

TOttl cède à son enchantement : 
Regret*, remords, dé*eir oin balnea.. . 
1 a muriqee berce not j»eine» 
t l let enduit pour un moment. 

Doux vent d'oubli touillé des plaines 
Bienheureuses du firmament ; 
Harmonieux apaisement ; 
Opium det Ame» humaines... 
I J I musique Itérée nos peines. 

Albert I.OZEAU. 

MONOLOGUES 

Le Charpentier 

( I . K . h N D E DE NOEL) 
Au vieux temps, qui valait le notre, 
r t qu'on regrette, s'il vous platt, 
Où la kcine, tout comme une autre» 
Tenait sa quenouille et filaii ; 

Où, le Roi, bonhomme en prière. 
Malgré ton sceptre et son bandeau, 
Se laissait couper, par derrière, 
Le galon d'or de son manteau ; 

Où, quand les souples hirondelles 
Glissaient dant l'air calme du soir, 
I r ( 'i t montrait aux fidèles 
l'n citl plein de rêve et d'espoir ; 

Où let pauvres, Mues d'angoiates, 
Quand leurs chapelets étaient dits. 
Voyait nt, aux vitra des pauiitses. 
S'ouvrir le lointain Paradis ; 

Au temp*, enfin, où l'ignorance 
Liait si douce au monde entier, 
Dans un bptt'g de la vieille France, 
Vivait i:n pauvre ch«r| entier. 

Certes, il fiait pieux dans l'Ame, 
Pieux c nime les pli s fervents ; 
Mai» il avait peidu ta femme, 
Elevait Iroi» petits enfants. 

Et, s "acharnant à la besogne, 
Fâchant bien ce que le temps raot, 
Souvent il manquait, sans vergogne, 
L'office, et n'était point dévot. 

Prenant ù deux poidgs par le manche 
Sa bonne hache bien de» foi» 
On l'aVuil pu voir, le dimanche, 
Equanif et t. Hier le bois. 

I e cuié lui trouvait du vice. 
MAI* bon, charit-ble, naff, 
Toujours piêt a rendre service. 
II dUall : " >ui» je donc fautif ? 

" Non pas, Dieu m'absout et passe outre . . . 
" Momieur saint Joseph, mon patron, 
" Permet» moi de scier ma poutre 
" Et de rmboter mon chevron. 

" Jésus et toi, saint personnage, 
Vou» été» des gens du métier. 

•* San» mes trois enfants en bas Age 
Jc ne terni* pas au chantier. 

" Vous save* bit n que je v u * aime ; 
1 1 Mais je n'ai pas droll au repos. 

Et je puis vous prier quand même 
1 4 Avec les pieds d«ns les copaux." 

* 
Pourtant, une certaine année. 
On le vit, le jour de Noël, 
Noel, fete carillonnée, 
Fêle de la terre et du ciel. 

{Le scandale mil en syncope 
La servante du marguillier). 
On le vit prendre sa verlope. 
Après la messe, et travailler. 

l e s dévotes étaient en rage, 
Pauvre et lier, il n'avait pas dit 
Que le boulanger du village 
Venait de lui fermer crédit. 

Et que, dans un lel jour, tans honte, 
S'il façonnait chêne ct saplu. 
C'était pour loucher un compte. 
Pour que sa mcrmaille eût du pain. 

L'heure dt vépre étant venue. 
Chacun s'en p-tourna prier. 
L'erminelte et la bessiguë 
Allaient leur train chez l'ouvrier. 

Or, brutquement, s'ouvre la porte. 
Le charpentier regarde au teuil 
Et voil tomber là, demi morte, 
Une vieille cn loque de deuil. 

Le brave homme, tout en alarmes, 
Court, la relève : " E h b ien? . . . Voyons?. 
Mais la pauvresse fond en larmea 
Et s'effondre dans ses haillons. 

J'allai» à la ville voisine, 
•< Car, par un chemlneau, j 'appris 
M Que ma fille unique, cn gésine, 
*• S'y meurt el m'appelle a gtands cri». 

" Je suis partie & l'aube grise 
M Pour embrafer ma pauvre enfant, 
" Mai» celte f.ibletse m'a prise, 

Et je n'irai pas plus loin." 

L homme alors, se grattant la tête 
Et le front creusé d'un souci, 
Dit t " Je n'ai chariot ni béte, 
" La ville est encor loin d'ici. 

Cea choies-l& ne sont pas drôles. . . 
1 1 Bah t je sais fait aux lourds fardeaux, 
" l a mère, enfourcher mes épaules ; 
" Je vous porterai sur mon dos." 

Et, laissant l'ouvrage qui presse. 
Sûr de jeûner demain matin. 
11 part, chargé de la pauvresse, 

Comme le Bon Samaritain. 

* 
Cependant, a la nuil tombée, 
Sur le chemin planté d'ormeaux, 
II revient, la taille courbée,' 
Et songe au pain de ses marmots. 

Demain, hélai ! r oint de salaire. 
Très douteux, l'écu d'un ami. 
Tri.tc ct se lépélant : M Que faire ? " 
II renlie au village endormi. 

Soudain — surprise violente ! 
Il voit, comme en un cauchemar. 
Une lumière étincelante 
Brillir là bas, sous son hangar. 

Un trouble inconnu le pénètre, 
U enttnl le bruit régulier 
Que fait le rabot dans du hêtre. 
Quelqu'un travaille à l'atelier. 

Il accourt, il entre . . . O merveille I 
Ce compagnon qui lui sourit 
Et qui pour lut besogne ct veille, 
C'est Nôtre-Seigneur JénuB Christ 1 

Rayonnant dans la clarté blanche, 
Le Sauveur du monde apparaît. 
Rabotant dc boa ccrur sa planche. 
Comme jadis, à Naxaretb. 

Ce soir, pour cet humble, il s'évade 
Du ciel, lc Charpentier divin, 
Ne voulant pas qu'un camarade 
Ait été charil 'blc en vain. 

Et l'homme, téte prosternée, 
Voil, sans oser y croire encor, 
Dieu, qui lui gagne sa journée, 
Radieux dans les copeaux d'or. 

s> 
Fable I dit on. Conte stup.de I . . . 
Mais, |K»ur lc bien qui donc est prompt ? 
Qui donc, de son labeur cupide, 
Pour aider autrui, s interrompt ? 

Partout, l'égolsme et l'envie. 
Chacun son droit. Défends le lien. 
Non. L'affreux combat pour la vie 
l'ait horreur au pas*é chrétien. 

Car on s'y disait tans relâche : 
" Mes fières, aimons nous un peu " ; 
1 t chacun finissait sa tache. 
Quand même, avec l'aide de Dieu. 

Eanfcù COJ'EÊE, 
de l'Académie française. 

KEGREATIOE. 

119 — IIASADl 

L'un ulniic la plaine, et Vaulri la ravage 
Un giaml le luit répare, et hientét il enrage. 
Les réponse* seront reçus iusqu'au .8 décembre. 
Les dis i remicres réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de pi in.es. No 254, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTION 
117 — iNlctir. : Argent. 

• 1 ai * 11 t 'Iiôrissnit puisqu 'el le lui é t a i t 
donnée, iiinlu q u a n d pn eut ma lade 
l<-n révos de lu fin rossomblont \ ceux 
1I11 joune iïge . les pensées tl»' In t om-
Ito volent mix imagos de l 'enfance. 

l 'nr de Kl In l imine de l 'océan, pa r 
de lu los m o n t s lileuri tien Ilos cen 
hrls<*-tninos des R i e n s , il revoyni l les 
p l u g o s afméesl dû Ml f ronçais , dont 
In poussière cont ien t le s a n g des 
preux t m m n i M i M sous des soloils rie 
gloire : loin d'elle, il m o u r a i t t a 
onenr e n s n f r i t u re , roui en u lu inn t le 
1 ntindrt. 

Noël é t a i l venu. ot . cnr i l lnnnnnt de 
i ons ses s o n s on son clocher. In pe t i ­
te elorhi- de lu ehapell.. . rjul "le loin, 
m o n t r a i t s u r ro lx noire, a p p e l a i t lea 

colons d la féte du mys tè re . L a lune, 
f ro ide , ot haga rde , éc lu i ra i t lc t a ­
blent! : sur la rou te , marchan t au 
mémo but , quelques sauvages e t 
quelques f r ança i s éveil laient sous 
leurs pus ties tourb i l lons tlnns ln 
nui t brune , e t la rafale blanche em­
p o r t a i t IOUT souffle. Chacun évo­
quai t on son unie lo vif ton du passe, 
tie co passe que los siècles n'offacont 
pas ot dont l a g lo i re vu plus loin 
quo lo monde . I.<s indigenes qui 
souffraient la vio dans les froidures, 
commo ceux tin pays do Franco qui 
leur a v a i e n t r acon té lu naissance de 
l 'é ternel Nazaréen, songea ien t a u x 
bergers qui lotir ava iont ressemble, 

Lo malado songea i t auss i ; ilo la 

fenêtre pleine dc glvro qiio fouettait 
la bise dos nui t s , 11 v i t lo ..'rand fleu­
ve noi r t r a î n a n t des pans de gluce 
vers l ' Immense ocean avec Oui f r u i t s 
de t o n n e r r e et dos p la in tes il c i r e s 
q u ' o n égorge ; des rumeurs lon t a l ­
lies dc canon, p resage des • '-«astres, 
sembla ient s o r t i r d 'un goUltrJ t-ù la 
tempête mug i s san t e ^ouibl.itt crouler ; 
des voix é t r angères , dos e r s n i . rbarcs 
sembla ien t p a r t i r do l 'hor izon, puis 
le rèvo g r a n d i t , g ra . id i t reroute la 
ruinée d 'un t o i t , e t des étfo» lugu­
bres, p o r t a n t a u x pulngs i . 'ë.inrmcs 
massues , a s s o m m a i e n t nu fond de 
l 'ablmn, en c r i an t : og.ilité. liber­
té , f ra lorn i té I d ' a u t r e s a t r é l cul sem­
blaient l eurs frères égaux ,ma i s mo ins 

l ibres : e t ce fut l ' agonie ; un son 
de cloche c h a n t a d a n s l 'a i r lo t r iom­
pho d ' jm mys tè re , un a u t r o son pleu­
ra pour uno Ame en voyago, uno 
é toi le éc la i ra la po r to dc l'infini qui 
gui-do les secre ts ot le m o t do pusso 
de sos p a s s a n t s . 

I • ma lade n ' é t a i t p lus ; la vision 
morne , lo réve de l 'agonlsn- i l . l ' i ' \ o i t 
a b a t t u , ot son ftmo s ' é t a i t dé tournée : 
lo co rps é t a i t couve r t d 'uno sueur 
froide, son mil |>eii ft peu s ' é t a i t for­
mé, innlo su lèvre g a r d a i t 10 r e l u s 
do la souffrance. 

Québec pri t lo doufl 
-Samuel de Chunip la in es t m o r t le 

jour de Noël. KW.V 
I .OUtS-J( ) .NKPH JM)U<JET. 
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LE PASSE TEMPS n i 

Un Réveillon chez C . imbi -

c^rès 
PA» IL'. Luxerait 

P a n s li- pe t i t sulon de l 'hôtel dc la 
rûa île l 'Univers i té q u ' h a b i t a i t Cam-
bitcêrês depuis qu ' i l a v a i t q u i t t é l t 
pillais de l 'ArchichancelIcrie, su 
t rouvaient g roupés lu 24 dêcombra 
I M I 1 quelques-uns ties ra res amis tie 
l 'ancien consul, de ceux que Cnmbii-
CCrOS appelait su» " fidèles " . l ' res-
qùo chaque so i r le méinu cercle se 
formait là . é p i n e s de lu poil t ique, 
iiticlctis m!uis1ri-s g a r d a n t l 'auicr re­
gret de leur puissance passée : con­
seiller d ' é t a t s a n s emplois , séna teurs 
••n d isponibi l i té , tous rossussunt l'é-
tei-ni'l " nh ! si on a v a i t su I " t ous 
i n c i t a n t cn commun l ' a igreur do leurs 
rancunes ot dc leurs a m b i t i o n s dé­
ciles. 

l'i- solr-IA a u t o u r do l 'ox-arehlchon-
celler. so t r o u v a i e n t réunis Hccdercr, 
lo i-ointo liiihnis-lMibuy. I-'nbrc do 
l 'Aude . Hénl, lo m a r q u i s de Lali iothe-
I.UH1ÎOII. l-'oiirhé l 'ox-duc d ' O t i a n t c , 
d ' a n t r e s encoro. vieillis, eusses, por­
tant nu coin dos lèvres co pli quo 
laisse la désil lusion : su rp r i s , depuis 
que le silence s ' é t a i t fall a u t o u r 
d 'eux, du pou d.- place qu ' i l s lonnionl 
dans io monda, comprenant l ' i nan i t é 
tlo lours lui t os ol lo vide tlo leur oxis-
lellt'e 

DairS le sillon |H»n éclulré.ruiigés au­
t o u r do la vas to cheminée oïl brû­
la ien t d ' énormes bûches que t i son­
n a i t , les youx vagues, lo dur d'O-
t r i in lo , Us so t a i sa i en t , t ou t û leurs 
pensées ot à leurs souveni rs . 

Au dehors, d a n s la ruo silencieuse*, 
on n ' en t enda i t do tomps à au t r e ,quo 
lo bruit sourd d 'une vo i tu re rou l an t 
su r In neige : loin, uti-dclft dos 
maisons , B é leva i t dons In nui t la 
symphonie <!»• t ou t e s les clochas do In 
villo, parmi lesquelles si- d i s t i ngua i t 
ne t tement lo t imbre grave du bour . 
tlon do Not ro-Daine : aucun tlo ceux 
tpti é ta lon! IA no s 'y t r o m p a : i ls 
Pava ien t si souvent ontondu, on t a n t 
do c i rconstances : " Te Deum " do 
v ic to i res , m e r o du Maî t re , bap tême 
lie l 'enfant iiiipérjul. a lo rs quo, fêtés 
oi a r r o g a n t e , ils parada ien t couver t s 
do man teaux do cour ot du g r a n d s 
cordons . I.o r y t h m e solennel de la 
morvoilieuse cloche évei l la i t on oux 
mille souvenirs . . Le dur d ' O t r a n t o on 
somblnit exaspéré : il nior thi i t BOS 
lèvres milices ot passai t sn r a g e sur 
los huches du foyer, qu ' i l repoussai l 
A g r a n d s coups do t i sonnier . 

Tout A coup. II releva la této 
—Qu'y a-l-ll donc ? i i i terrogoa-

t-i l . 
—C'ost \ o o l . répondit uno \ o i x . 
—Ah! dit froidement, l-'ouoliO 
Kt h- silence KO fit do nouveau, 

Main tenant . i ls songeaient A lour en­
fance lo in ta ine , aux Joins c la i rs d 'a­
vant lu revolu t ion . A lours croyances 
depuis si longtemps oubliées, A la 
n a ï v e t é do lour fol, Jadis, lo r squ ' i l s 
rroyolett l oncoro nu pe t i t J é s u s qui t ­
t a n t sa crèche p.ptir fuire largesse do 
jouets . . . S o t t i s e s ' Suporst Ition ! Puis 
s 'ugououll lnnl devant lo l 'upo pour 
plain- A I'T-'iuporoUr. scept iques, ph i ­
losophes, a thées nu fond, niais agacés 
pa r la voix solennelle tlo ros cloches. 
Ils so revoyaient abol issant le culte , 
fêtant ht déesse l i a i s o n . e s c o r t a n t Ro ­
bespierre A l 'aute l «lo l ' Ê t r e suprême, 
qu ' an v jours do lo T e r r e u r Ils 
uviii'-nt condamnées A In fonte ol. qui 
lotir si irvlvnicnt p o u r t a n t . 

—Bah ' g rommela Réal comme se 
r épondan t A Itii-mèino, c'ost IA un 
moyen do gouverner los nom », s tu -
pitle A coup sftr. ma i s plus efficace 
que tous los a u t r e s . 

—Çn pnssora vi to, a jou ta F u l u o . 
dans vingt a n s d'ici t ou t e s cos su-
si iporst lUons soronl al lées rejoindre 
les no i r e s : nous avons app r i s nu 
mondo comment on fabrique Pieu ot 
comment on lo renvorse. Qui ost-cc 

NOËL PROvïNCAl 
Editeur, HEUGBL et Cie, 2 bis, rue Vivienne, Paris. 

Parole- d'KM ILE BLKMONT Musique de JULIEN TIERSOT 

mf d"une voix tonore. 

Gall - laume, An toi ne, l'ier re, Clau - de, 

Jac - ques. Ni Ou - vrei lojs les pau-

cresc. 

pie rr. Et cou - rez sans ê - lie las 1 Tout tic 

soi te. Cou-rez vi - te l 

dec, esc 
_ : J 

O 

:c 
duit, Jé - B I H na - quit Sous 

Car cet • te nuit, Hans un ré-

Dans une pauvre établc 
Dont le chaume tremble au vent 
Ksi né le delectable. 
Le divin el frêle Lnfant ; 

Et Maiie 
L hante el prie. 
En lc berçant, 
En l'c n 11 
Cet innocent, 

Le fil» du Tout laissant. 

l 'as • lre d'or qui luit. 

t es Anges, dans la gloire 
Du ciel pur qui resplendit, 
Onl pris leurs luths d'ivoire 
En l'honneur du cher petit. 

Vois sublime», 
Sur les cimes. 
Dans la splendeur 
De la candcir, 
Avec ardeur 

Chante* le Rédempteur. 

•lui croit au jourd 'hu i a u x sorciers ? 
—Moi, fil Cnmbucérès . 
—VJOUH croyez a u x sorciers , vous ? 
—.J'en ai connu un ! 
—Mn fui. prince, s ' exc lama Kœde-

rer, vous aile» nous diro ce t te his­
to i re , il y a l ong temps quo Jc n ' a i 
entendu uu r o n t e do fees. 

CnmbaeGrès «e leva e t v in t s ' i idos 
ser a la cheminée, ainsi qu ' i l eu 
ava i t l 'habi l iub ' . lorsque nu milieu de 
ce cercle d ' i n t imes , 11 se Inissnit a l ­
ler a, ses souveni rs . D'ai l leurs , fl 
pa r la i t vo lont ie rs , uni runt bien ot se 
Hachant écouté . 

—Eh! mess ieurs , ce nVsl pas un 
con t e ! fil-il... T o u s , s a n s dou te , vous 
avez entendu par le r de ce i»ersoniiuge 
singulier , qui, vers 1700. s 'en v in t 
d 'Al lemagne n in cour d.- Louis XV 
OÙ 11 fut présenté pur le marécluil de 
Kioholièu l 'nvnlt r-mmnt rr dnns 
un do ses voyages . Cet ê t re é t r ange 
qui semblait nvofr au plus q u a r a n t e 
a n s , so vtniti.it il*f-t i-*- con tempora in 
do S é s o s t r i s : il disai t n v o l r vécu 
surcessiveineni dans l ' i n t imi t é «lo 
Clovis . rie î . a rherousse . dr- Mahomed 
et de F r a n ç o i s 1er, et. donnai t su r 
eux des dé ta i l s si précis qu ' i l r a d ­
i a i t en iléfutit les plus s a v a n t s h i s t o ­
r iens . Href, nu lieu de se rajeunir , 
comme nous en a v o n s tous la fnl-
blosso, il se d o n n a i t prés de deux 
mille ans a s s u r a n t qu ' i l conna i s sa i t 
b* secret de ne pus vieill ir . 

—C'é ta i t le comte de 8 u l n t - « o r -
maln. . un chni-liilun. in ter rompi t Fn-
bre . 

—Toujours est-Il , poursuivi t <"nm-
bacéres , qu ' i l possédai ! — et ceci est 
•rertuin.— le secret de fabriquer le 
diatmint : Louis XV le pr ia d'en 
fnlro devant lui l 'expérience qui réus­
si t A souhai t ; Sa in t -Ge rmnln é t a i t 
tloné riche à mi l l ions r t son luxe, ses 
manières f an tas t iques , le mys tè re 

dont s ' ru lour i i i l son existence, firent 
la fulde dr la société paris ienne, t a n t 
que dura le rogne de Mnio de Pompa­
dour . 

—C'est un vulgaire lui rem*, nt Kie-
ilerer ; cel homme soi -disant im­
morte l é ta i t un simple espion a u x 
gages du roi tie P russe ; il est m o r t 
t rès p rosa ïquement , d a n s le duché de 
B c S » , -ii l * 7 n C'est prouvé. 

—Kl» bien! mol . Je l ' a i vu. de mes 
yeux vu. contTnua l 'ox-nrchlchuncol 
lier, sans répondre î. l ' i n t e r rup t eu r . 

—En quelle minée ? 
—En 1790. S a n s plot a ce t te 

époque, ruiné par lu Uévolut lon . j e ne 
me dér ida i pus n q u i t t e r l ' a r l s . ilo 
me fis donc Inscrire au liai rem i et. 
j ' o u v r i s un cabinet de r tmsu l tn I ions ; 
peu A [S'il les rl ieii ts abondèrent et je 
me fis une r épu t a t i on comme avo-citt 
Uu Jour J 'entends sonner ; ma fem­
me de ménage va ouvr i r la p o r t e ; 
un | t e rsonnngc s i - présente , un | t e r -
Hoiiiiiiu1', rn tcndo/ -vou* . Je ne | H * U X 

me résoudre A d ire un homme, tant, 
sa physionomie é ta i t imposante . Ses 
M'ii- inent". é ta ient rie bon Roùt ; il 
p o r t a i t rie merveilleux «liiimaiitH îi 
ses do ig t s , a son col de chemise,aux 
boUtcuU «le manches Ce personnage 
s ' u n n o n c o comme Suédo i s : on 
ava i t voulu, d isa i t - i l , abuser •> l 'a­
rls de son peu d'ox|-ériericc des affili­
é e * ; il r o u l a i t me consu l t e r au su-
Jet d 'un procès qu' i l in ten ta i t a un 
fournisseur : nous causons ; il 
é ta i l Ismail pa r leur ; une sor te d ' in-
t i in i lé s 'é tnbl i t en t re nous , si l 'on 
|n»ut donner ce nom A des v is i tes 
qu ' i l ne m e permet j ama i s de lui 
rendre cor II ne mn désigne pas le 
lieu oQ il loge. 

rVr tn in soir , c ' é la l t précisément In 
veille dn Noèï. el c'est r i ' t te coïnci­
dence qui évelllo en mon espr i t ce 
souvenir, la conversa t ion de mon 

é t r a n g e umi a v a i t i>ris un l o u r «sur/ 
m y s t i q u e , il m e pa r la i t de l ' a r n -
cclsu e t d 'Averrhoës en homme M U M -
d a n s l a magie e l l e cabul i sme Com-
DM* Je l e p l a i s a n t a i s à ce sujet : 

—*• Ne rie/, pus , uml t re Cambact'u-ùs 
nie dlt-U i encore un pou de temps e t 
vous purvi«*ndre/.. | s i r vo t re seul mé­
r i t e , A une élevai ion. A laquelle e n 
France , uueuu |».irticuliei a v a n t vous 
ne sera mon té . I^rs aur ions cbanci'-
j iers du roynume. en cer ta ines cir­
cons tances . préHiiIntetit un consoil oil 
siégi'nient les pr inces du sang : vous, 
s a n s ê t re monarque , présiderez, un 
conseil dr rois r t crin, non pas uur 
fols en finssuni. mnis pendant plu­
sieurs années Vous uu mour i r / , pus 
dans ce t t e place b r i l l an t e . . . " Ce 
qu ' i l a i o u t u i m p o r t e prti. repr i t t Uni 
Vmcérés ap rès un moment rte sllrnce 
et eu passan t lu main sur H O U front.. 
Lo r sque jr fus nommé second consul 
e l p lus luril tircbiebaucelier, les pa­
roles de Fé* ranger prireii i |»our moi 
l e u r w n s vér i tab le : Je fis t ous mes 
efforts pour le r r t r o u v w , je m** 
mouvement la ptiiic- de t o u t e l 'Eu ro ­
pe.. . Bons r é s u l t a i , .lu l ' au ra i s cer­
t a inement oublié s i , v e r a 1807, en­
t r a n t rluns le s a b m de lu vieille Mmr 
dc Coigny. mes irgm-rls n ' avd ien t eiC 
a t l l r é s pur un p o r t r a i t d 'homm» 
r l o n t la vue ne- enusa u n e Impression 
Indfelbto C e l a i t m lui , c ' é t a i t son 
regard c la i r , s o n sour i re narquois , 
son front inspiré, s o u teint pA,le.Mnic 
de Coigny que j ' i n t o r r o g m l m ' a p p r i t 
qtt 'cllo posséda i t ce t ab leau depuis 
plus de qnu run t e n u s . — " E t i l re­
présente *» driiianUai-Je.— Un f o u , ré­
pondi t -elle , uu fou qui n fuit Fa inu-
sement de notre jeunesse et q u i s'n|>-
pebut le comte de Nuiiif- l iorinain! " 

— Drnvo. s 'écriu l^ imoihe- lyi i. 
lorsque t ' amburé rè s ru t t e rminé son 
nVit , ( " e s t un conte de Nitël uuquel 
rien in- mani|Ue . pas même l e petit 
frisson de t e r reu r indispensable. . . 
Prince je suis ce r ta in que si, pou r re­
t rouver v o t r e homme.vous vous ôltea 
ad ic s sé ù M. le duc d ' O t r a n t o , vos ic-
cheiThes au ra i en t eu meil leur s u r n s . 

—A mol? qui vous fuit pa r l e r u in-
s l? dit 1Mniché en n d e v a n t la te te . 
qu ' i l t ena i t depuis ipielques i n s t a n t s 
uppuyée s u r sa m a i n * 

— Dame! n 'é les-vous pafl, mon. . - ur 
le duc. le giniid éclairetir i r i n t r l g u e , 
le plus clftlvoyiiril. le moins " d u p a ­
ble " ries hommes t ma i s qu 'nvez-
vous . î.*hlst»dre du comte do S n l n t -
t terimiin vous r . - t - e i i e . 
au poin t . . . ? 

T o u s les yeux se tournè ren t vers 
Fouché . il étai t en effet d 'une pftr 
leur de m a r b r e ; m*s r egards er re­
ront un moment su r los a s s i s t a n t s , 
puis. II luiussn les épaules et reprit, 
sa pose méd i t a t i ve . 

—Ijiissez-inoi. fit-il : Itéul par lera 
s'il le .tuer couvennble 

l îénl. a u t r e policier rie géme i •' 
semblai t pas plus a son also II lit 
s igne qu ' i l ne vou!,til Hon din*. 

— Monsieur le comte , repri t Cam-
hnrérès. jatunis je n ' a i t a n t r eg re t t é 
de n ' ê t r e p lus b- second île l 'Empi re , 
jadis j ' eusse pu vous in t imer l 'o rdre 
«le nous ins t ru i re de ce que VTUU 

semble/ savo i r : au jourd 'hu i le i e 
puis que vous en prier. . . e t Je vous 
en p r ie avec Inst •* 

— Puisque Vot re Altesse l 'exige. M 
Hénl. Je ne puis m 'obs in i e r luns mou 
refus ; mais , t ou t d 'nbord . i ^ i ' e n i -
po7 .-voUB : M. lo duc d ' O t r a n t o et 
m o i a v o n s pas sé dix uns e t nus Mir 
les den t s vinut policier* il chercher 
va inement l 'homme don ' vous nous 
.ivo7. par lé . . . et IlOUS n 'avons pu lu --C-
i rouver . 

—Il vous é ta i l donc a p p a r u une 
fols ? 

—Non pns à moi . mois, a une nu­
i re personne. . . 

—Et ce t t e personne ? 
—C'é ta i t l 'Eiu|>ercur. 
— L ' E m p e r e u r a v a i t vu le comte do 

Saln t -Gormni i i? . . Aux Tuileries V 
—Non p a s , en Egyp te , a l o r s qu ' i l 

n ' é t a i t encoru que le général Bona-
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p a r t e Voua «avez, qu 'en a r r i v a n t 
ilcvuui li'x Py ramide» , il o r d o n n a ' 
q u ' o n descellé l la pierre qui fermai t 
ce c I - i-.-- tombent! dos P h a r a o n s 
e t il voulu t péné t re r seul d a n s l ' iht*-! 
rieur ilu monumen t . Au fond d 'une \ 
sa l le wmdiri ' . derr ière un sa rcophage 
de g r a n i t , un homme ae dressa Oe-
v a n t lui. . . 

— J e l ' a t t e n d a i s . I n t e r rompi t Road* 
rer . c ' é t a i t S u i n l - O e r m a l n ï . . . 

—Oh! ne p l a i san te* pa», poursu iv i t 
g ravement Kénl : c ' é t a i t Sa ln t -Oer -
mnin . en effet . e l ce qu ' i l p réd i t A 
l lonapartf l t •• ••<•% encore t rcmbler .d ix 
ana p lus t a r d , cel homme qui ne 
t r embla i t pas facilement tjuc se 
passa- t - i l en t re ce» deux ê t r e s ex­
t r a o r d i n a i r e s ? d ' i gno re les de ta i l s 
de leur ent revue , Ju sala seulement, 
parce qui- l 'Empereur me l 'a réjiéte 
m a i n t e s fols, que Su in t - ' l o rma i i i lui 
p rophé t i sa une dest inée su rhumaine , 
l a conquête rio l 'Europe , le t r û n e 
d 'Occident , t ou t e s choses qui se s e n t 
dopuis réal isées. " Mais, a j o u t a le 
t h a u m a t u r g e , " Oardez-vous de Mos­
cou ! "— H Moscou ? Iral-je donc? 
—Oui — Kn m a î t r e ? — Alors , repr i t 
le conquéran t , le monde se ra doue à 
moi?— Oui ; n M R . t o i . t u seras A 
Dieu, L ' i n c r o y a b l e for tune qui t ' a t ­
tend se ra i t un in to lé rab le supplice si 
le dénouement do t on épopée t ' é t a i t 
révélé.. . Va, accomplis i on ir-nvre... 
" Mais garde-Xoi do Moscou ' " i es 
paro les s ' é t a l e n t ni net lenient g r a ­
vées d a n s la mémoire do Napoléon, 
que bien souven t II me les rl péta 
dans les t e rmes mêmes que J.» i tens 
de voua redire . liés qu ' i l fut .>u p. . 1 -
voir . il no négl igea rien pour savo i r 
quel pouvai t ê t r e l ' homme qui lui 
a v a i t dévoi lé l ' aveni r . T o u t i-n u n ­
t i l e . Nous n ' a p p r î m e s r u n Vois 
qui d i ra l 'Influenre q u ' u n e telle i n i r e -
vue a pu a v o i r su r le so r t rie la 
F ronce ? Qui sai t ni ce t te prédict ion 
n ' a po in t donné ft I lonnpur te I 'audu-
ce e t ln confiance en soi? n i l i. 'é-
t a i t p lus supers t i t i eux que lui . su 
c royance en son étoi le , ce f..Uilis;iic. 
co mépr i s de la mor t . . . t o u t n u ne 
semblc-l-l l pn* indiquer q u i ! li ur-
eha t . A coup «Or. dans une voie t ou ­
te d ro i t e , vers , uu aveni r dévoilé.. . 
Jusqu'A ce fa ta l Moscou, qui !e fnsci-
n a i t . qui l ' a t t i r a i t . qu ' i l v ."'ail 
conquér i r e t dompter , connue dési­
reux d ' échappe r il l 'o rac le ?... 

—Que c ro i re ? m u r m u r a l .wnl acé­
rés d 'un t on rêveur . 

—Oui, quo cro i re ? rê|>éta Héul 
I « silence se fil dans le salon . 

chacun rêva i t aux g r a n d s problèmes; 
e t . dans le lo in ta in . A t o u t e v, Jée.los 
cloches do Noël répondu lent. Joyeuses 
incomprises p o u r t a n t de ces hommes 
d o n t l ' égo ï s t e ambi t i on a v a i t i l tssé-
chô le c œ u r o t dévoyé l ' intel l igence 

C a l e n d r i e r 1 9 0 5 

. ' A N V I E I T 

i>! L | M 

LA LEÇON 
S O R V I M » NU NIOJJ T ' " Bai.niar ( r I70) 

Un des s u r v i v a n t s du siège nous rii-
aa l t : 

—Il est bien v r a i que la confiance 
dans le chef, souvent , c 'est la moi t i é 
de In b r a v o u r e du s o l d a t . J ' e n suis 
pou r m o p a r t , un exemple assez |ieu 
connu e t qui m é r i t e d e l ' ê t r e : c ' e s t 
une t r è s tarifa leçon Et d ' a u t a n t 
meil leure A répondre qu 'e l le rend, A 
un héros obscur , une Jusllee t a rd ive . 

Voi,s vous souvenez des a v e n t u r e s 
d ive r ses D E l lelfort. depu i s le com­
mencement de la guerre ? Ville for­
t e , main A* la manière a n t i q u e tio 
Vnubiin. rédui te aux défenses rappro­
chées de ses r e m p a r t s et de sa c i ta­
delle , on y ava i t o rgan i sé , d ' A L K I R D . l e 

q u a r t i e r général et b- D É P Ô T du corpa 
l louny : lorsqu ' i l se fui replié eu pa­
nique, ap rès tVu-rth. achevant de se-
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nier derr ière lui la désorgan isâ t ion.ee  
rut. le t o u r DE l ' année des Vosges. 
Culiibriels, it l ' abr i (les mura, MUtJfa 
d 'y former des t r o u p e presque 1111S-
s l i ô t êvnnni i ic* s i tô t q u ' a p p a r u r e n t 
les premiers d i s q u e s A iiointe. «lu 
coté rie Mulhouse. l.n ville r e s t a i t 
seule A l 'avancée, s a n s g a r n i s o n ef­
fective, pour ainsi dira. ( a r . A p a r t 
un ou deux (Mptlt*. de régiments régu­
l iers , il n ' y a v a i l rie va l ide , s inon de 
va i l l an t , qu 'une quiiizuinu de millo 
h o m m e s d e la g a r d e mobi le essor, lieu 
homogènes , rebut de l 'urinée DE Cnm-
br ie ls . N ' n r t i l le r le et de miiiiiliorrs, 
jus te de quoi unrn l r et défendre lea 
r e m p a r t s . I i ' u rmcmcut , .len-e que 
celui des l o r i s immédia t s et du chA-
teau , po in t . 

A In bAte, sous l 'ue l lve impulsion 
de Ihuifi'i 't-ltoehereaii. 011 l ' iettnlt en 
é t a t . A llellevue. mix IVrelie* qui 
commnndii lenl lu ville, des ouvrage» 
don t le nouveau gouverneur , a l o r s 
s imple d i rec teur du génie, r éc lamai t , 
depuis cinq ans . la c o n s t r u c t i o n au 
min i s tè re . On occupa — t a c t i q u e 
nouvelle — ries village» éloIgnAs. de 
façon A é tendre le champ d ' a c t i o n dfl 
la rés is tance, A ralentit In mnrehe 
ennemie 

C 'es t ainsi qua l 'on put , grAce A 
une l u t t e Jourmtlière et tenace ri'11-

v a n t - | m s t e s . r e t a r d e r d 'un g r a n d 
mo i s le premier Jour du Iwunhurdo-
ment e t m e t t r a A profi l , d a n s les 
forta. ee temps précieux pou r ache­
ver de s 'o rgan i se r 

— O — 
. le luisais pa r t i e , moi, de lu cin­

quième b a t t e r i e do l ' a r t i l l e r ie de In 
ga rde na t iona l e mobi le du l l uu t - l i h in 

cl . depuis le début , nous é t ions déln-
chés au fort des H u n e s . 

Nous fuisions un inêlu ' i de t e r r a s ­
siers, le fori n ' é t a n t p a s encore tout 
â fuit uchové. A l ' ouve r tu re des hos­
t i l i t é s . L a te r ro n ' a v a i t pu ê t r e cn-
gravéo ; auss i , quand il p leuvai t , y 
en fonça i t -on comme duns les labou­
rés. Vous savez que les l lorres pro­
tègent lo vil le, A l 'Ouest . Noua 
av ions , devan t nous , les l ignes prus-
•Iannal d ' E a a e r t . Quand ou m o u l a i t 
su r le cava l ie r , un vus te rembla i de 
terri* d o m i n a n t le fort d 'une quinzai ­
ne (h* mèt res , ou se r enda i t t r è s bleu 
r u m p l e du cercle de l ' inves t i ssement . 
A d ro i t e , lo Monl ; A gaucho, caché 
pur • Croupe, le in vin du l lnvil-
Iters, d ' o ù pn r in i e i t l les b a t t e r i e s en­
nemies, é tendues eu m e de cercle Jus­
q u ' à Ksser t . 

l 'ne ou deux lois . rlrrr' un temps 
clnir , ca r il faisait ul«i . un vé r i t ab le 
é l é de la S a i n t - M a r t i n , J ' avnis pu 
al ler moi-même jusqu'il In po in te du 
rnva l le r , flanqué de ses deux plate*-, 
formes. d'oïl l 'on p longea i t sur l 'ho­
r izon. F.t de voir , sous le ciel lumi­
neux, ces pa is ib les croiqies Imlsées 
où des t r a v a i l l e u r s d 'un nouveau 
genre remuaien t le sol ( enr eux mis­
ai « 1 p répa ra i en t ) . cela s e r r a i t 
I'I rangement le coeur. Pu i s , on ae 
•-••tournait ver» ln vil le d o n t ou é t a i t 
sépuré pnr la Irunchée du chemin de 
1er et i,- F ron t de» Faubourg» , e t 
l 'on ape rceva i t der r iè re soi . fièrement 
1 , 1 6e dans l 'azur , la hau te masse 
rocheuse du rliAteau et do sa caser­
ne blindée. Alors, on se s e n t a i t un 
lain d 'orguei l o l . l ' . - i On »o 
d i sa i t : 

—Il n 'ng l t de ae bien ten i r : ma i s 
noua sommes d ' a t t a q u e f 

Or, la mu t in du 3 décembre,—il fai­
s a i t . Justement , un soleil radieux,— 
voilA, t o u t d 'un coup, que lu g iosse 
voix des canons a l l emands s'élève. 
Notez que, depuis un mo i s q u ' i l s 
é t a i e n t A n o s po r t e s , ou s ' é t a i t fai t 
a) ce t t e idée, on s a v n i t bien qu 'u i c 
heure ou l ' a u t r o lo chambardemen t 
commencera i t . N ' i m p o r t e '• on ne 
l ' a l l e n d n i l p lus 

Donc, voilA les ba t te r ie» d ' E s s e r t 
qui se m e t t e n t A t i ror . E t . de ton» 
les ce t . • l 'écho résonne : a u Sud 
A l ' E s t . 4 l 'Ouest , t a n d i s que le châ­
teau répond. J e voua ai d i t qu ' i l ae 
t r o u v a i t derr ière nous , ju»lo dnns la 
ligne de l i t d ' E s s e r t . P c s o r t e quo 
nous essuyions , A l a fois, la t i r dlroct 
sur nous-mêmes e t le t i r p longeant 
qui lui é t a i t des t iné . Une pa r t i e des 
obus venai t f rap |s ; r en plein d a n s la 
l e r r e meuble de nos p a r a p e t s , l 'uu t rc 
a ' en l r e c r o i s a i t dans lo ciel au-dessus 
de nos lê lcs , «vre un bourdonnement 
noir e l s in i s t r e . 

Hume! vous savez, noua n ' é t i o n s 
pas hab i tués A co bruit-IA. Quund 
on l 'entend pour In première fois. Il 
l a u t ê t re franc, ç a donne In colique 
aux plus b raves Alors , on survei l ­
l a i t l 'hor izon c l on se g a r a i t . Mais, 
le d iable , c ' é t a i en t ce» vi la ins o i ­
seaux do. 1er qui sifflaient dans l 'a i r 
avec de longue» courbes , en p a s s a n t 
sur le for t . On se ba i s sa i t inntinc-
l ivement . moi comme les a u t r e s . 

— o — 
Nous av ions pour c a p i t a i n e ( e t 

voilA où commence mou h i s to i re ) un 
b r ave homme qui , t ou t si m pie ol 
t o u t uioricstc qu ' i l é t a i t , a v a i t du 
coeur. Vous allez eu Juger. 11 s'n|>-
I . . - L U I Puffiiyct. Ancien sous-officier 
de d r a g o n s , p e n d a n t In guer re de 
Crimée, il é t a i t venu se re t i re r A llel­
for t . sa ville n a t a l e . En t rep reneur 
de t r a v a u x , lorsque là guerre éc l a t a , 
on l ' ava i t nommé c, pli ai ne de l a 
cinquième b a t t e r i e . Ihinr. le capi­
t a i ne Puffuyot. vo.innt dan» quel 
é t a t nous m e t t a i e n t Ion premiers 
obus el songean t A tous les pénible:, 
lendemains du siège, eu t hon t e poui 
nous . E t . dan» son Ame droite,ger­
m a une vér i tab le Idée de chef. 

S a n s dou te , il dut y songer la nuit 
ap rès ce t te journée où nous nou» 
compor tAmes si peu g lo r ieuscmenl . i l  
dut réfléchir uiix conséquence» possi­
bles de son ac te , |H<»cr longuement 
a vu ni ages et ri»ques d 'une telle au­
dace, e l convaincu, comme lou t vrai 
cap i t a ine , qu'il faut , A ce r t a in s mo­
ments , r isquer le t o u t pour lo t o u t , 
II concer ta froidement son héroïque 
folie. 

JA- Iciiricmnin d imanche, a p r è s avoi r 
vuqué. le m a t i n . A ses devoirs mi l i ­
t a i r e s , déjeuné t r anqu i l l emen t , il 
t r ave r sa le f.H't sous le feu nourr i du 
liombnrdemeiil qui a v a i t repr is de 
plus belle Ij-s m o b i o l s . a u t o u r do 
lui, con t inua ien t A donner de» s ignes 
év idents de t e r reur . s ' n p l a t l s s n n l 
un passage des project i les meur t r i e r s , 
g u e t t a n t d a n s le ciel, d ' un r ega rd 
anxieux, le vol s t r iden t des lourdes 
t ra jec to i res . 

Il falniiit comme la veille, un t emps 
clnir , t i è s frais, un soleil r a y o n n a n t , 
l.e cap i t a ine s'en a l l a i t d 'un pus fer­
me, pas uno enjambe, p lus longue 
que l 'uni re 11 n ' app rocha du cava ­
lier, m o n t a romnie un bon bourgeois 
qui r e n t r e chez lui . Nou» le regar ­
d ions . Il giignn In poin te , ae c a r r a 
su r une de» pluies-formes, face aux 
bu t t e r i e s ennemies, et t i r a nn Jumelle 
de su poche. Il pouva i t ê t re une 
heure. 

D'en bas . nous obnervion» sa pres­
tance, son a i r ca lme Puffayct é t a i t 
g r and , corpulent II se dé tacha i t en 
plein ciel, comme un vé r i t ab le point 
de mi re Nous ne compren ions pa» 
co qu' i l vou la i t : nou» pens ions : 

—II est fou! On va l 'apcrcevoi i 
d 'Ksscr l I On vn t i r e r aur cette, 
s i lhoue t te noire, qui se dè tnche nelto-j 
mont . 
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Ç a ne r a r a p a s . Au bou t d 'un ins­
t a n t , I) é t a i t découver t . l e s obus 
s*' m i r en t « plcdvoir d a n s an direc­
t i on . I ls t o m b a i e n t d ru . foui l lant A 
ses pieds, A d ro i t e . A gauche, les 
flancs du t e r t r e . I A b a t t e r i e ci l i t ­
re s ' a c h a r n a su r CM but nouveau dont 
l ' immobi l i t é semblai t Incompréhensi­
ble. Nous qui ne le |>crdions pas 
des yeux, nous en avion» l a chai r de 
poule. P o u r moi . J'on fr issonnais 
l i t t é r a l emen t . 

Mais quel ne fut pas not re effroi e l 
en même t e m p s , n o t r e a d m i r a t i o n , 
lorsquo nous vîmes Iniffayot s o r t i r 
son mouchoi r e t . à chaque coup qui 
lo m a n q u a i t , ag i t e r A d ro i t e . A e a u -
chr ,selon quo vena i t do passer l 'obus , 
son signal blanc. Ce t t e Insolence si 
c réno, cet e x t r a o r d i n a i r e mépris le la 
m o r t , nous emplissaient dc stui>eur 
E t lui. comme s'il se sentai t \ i u l - 
uient Invulnérable . II p ro longea |» n-
d a n t p lus de t r o i s q u a r t s d'ln-n--.-. 
avec une t r anqu i l l i t é par fa i te , la dé­
mence île ce Jeu mor te l . 

— o — 
Noudain ( e t . ceci. Je ne vous la r a ­

con te ra i s pas si Je ne l ' ava is vu. de 
mes yeux v u ) , il r emi t son moucho i r 
d a n s su poche u t p l a ç a sn Juinollc 
sous - . M b r a s . Un besoin na tu re l 
vena i t de le prendre ; e t comme s'il 
no se d o u t a i t p a s de l ' h ro ï sme fpini-
llor d 'un tel ac te , debout . II .satisfit 
son onvle, t o u r n é du r o t é de l'eiiieliii 
ainsi quo Gull iver, devant I incendie 
dc la cap i t a l e des Li l l ipu t iens . Il 
é t a i t aussi ca lme que s'il s ' '«ait 
t r o u v é en face d 'un mur 

Puis , vers deux heures. II descon • t , 
tou jours avec le même siuig-fioid. 
Alors , nous a y a n t t ous réunis c us 
In cour, il nous di t s implement : 

—Canoiiniers. ce que vous \0nc7. do 
1110 vo i r faire peut ê t re t axé de folio. 
Mais Jo l'ul fait A dessein. p o u r \ o u s 
p r o u v e r que l 'ennemi, avec cen t ca­
nons, est dans l ' impossibi l i té do vi­
ser un homme Isolé. Kt cola vous 
démon t r e que. si l 'un dc vous doi t 
ê t re frnp|ié d 'un obus . II le. soru pa r 
pur-nffel du ha sa rd Vivo la F r a n ­
ce ! 

A p a r t i r do ce ' . n i e n t , vous pou­
vez m'en croi re , la b a t t e r i e a tenu 
bon. OrAcc A ce t t e sugges t ion , nous 
a v o n s app r i s A défier le t ir prussien. 
Personne 110 s a l u a i t plus l 'obus . On 
é t a i t é leclr isê . 

P A U L ot VICTOll MAItl . l r . n i T T E 

flan» le Jjĵ qdê r.ish 
NATIONAL FRANÇAIS — i44oSte-Ca-

therine — Tél. Bell Ett 1736, Tél. Marc 
«, O — D R A M E — Deux représentation» par 
jour. 

Prix, Matinées 10, 15, 20, 15 et 30c 
•• Soirées 10, s , 35, 40 et 50c 

N. B. — Les enfants âgés de moins de 
cinq ans ne sont paa admis aux représenta, 
tlons. • 

OacllESTKI SYMPIIONIQVK 

Le troisième concert symphonique qui a é lé 
donné à l'Académie cie Musique, vendredi 
dernier, était le dernier de l'an de grâce 
H°4- M. Coulel comme toujours a tenu a 
donner i son public un programme dc 
choix. 
• On a entendu le toujours populaire 
"Hymnede Louanges", de Mendelssohn, les 
•"Danses norvégiennes", de Grieg, elc. 

I.es solistes étaient II ce concert : M. W. 
Braxton Smith, le fameux ténor anglais que 
11 JUS avons déjà entendu lors de la tournée 
de la Patti, et M. Taranto, le l t lentucux 
violoniste caaadlen français. 

M. Taranto nous a donné la a ymphonie 
espagnole, avec accompagnement d'orches­
tre. • 

Le Théâtre National Français jouera du" 
ant la semaine de Noel le drame canadien 

'iilltulé J m M mlfti rand. Ijct décors seront 
des plus nouveaux, et notre assistance a une 
répétion nous permet de dire que le jeu des 
acteurs ne laissera rien à désirer. 

Avis aox amateurs. • 
L'interprétation de au Monument Na 

lional par lea élèves de M. Occeillier a été 
se «ère ment jugée pal la presse. L'effort étail 
louable, mais n'a pas donné ce que le public 
en espérait. Deux ou trois interprètes étaient 
passables. Espérons qu'à la prochaine oc­
casion, on saura faire oublier ce nauv . i t . dé­
but. 

• 
Ignace Parierewskl, le célèbre pianiste | M » -

lonais, commencera sous peu une tournée 
artistique dans les principales villes d'Ame 
riqiie, aptes une absence de plusieurs années 

NE MANQUE JAMAIS SON EFFET 

Si vous voulez être certain de guérir votre 
rhume, prenei du II AU ME RHUMAL. Le 
remède est infaillible : *5Cts le flacon. Par­
tout. 

M O i N D / V N l T E S 

.ton* Invitons DO* lortour» à non* tenir au on 
ant du mou vo nient mondain do lenr local it «5 r** 

,e<*tive. Loa ranMljcneuienu qu'ils noux fourni 
•1 ni (aoeonipatRiéo de notre eotiixin) «oront ioséré* 
'an» no* eolonnoi. pourvu lo'lti port* ni un* 
i ma tare wponsable. 

KN VtLLK 

Mademoiselle Alice Dussault, dc Sher 
brooke, l'invitée de Madame Dn|iuii de la 
rue Bcrri, est retournée dans sa famille. 

rj M. (>eo. II. Pope, est parti lundi, le 5. 
pour Londres, Angleterre, <>ù il va visiter 
.-on fds, le Dr (î. L. l'ope, qui pratique de 
puis quelque temps déjà dans le métropole 
anglaise. 

* 
Mademoiselle Flo. Price, de Québec, cn 

visite ces jours-ct che/. lç Général et Madame 

lake, à Ottawa, arrivera ici, cette semaine, 
Pinvitée de Madame J. Hamel Dunn, de 
l'Avenue Ontario. 

Mesdemoiselles F. ct J. Delude, de 
Oswego, N. Y,, sont i Montreal, chex des 
amis, au N'o 71 rue St Denis. 

* 
M. et Madame R.-L. Borden, sont â 

Mont real," enregistrés an Windsor. 
• 

Brillante soirée, samedi, le t novembre, 
à l'occasion du l8ème an nni ver «a ire de nais­
sance de Mlle Julieltte Bourdeau, de l ' tlo 
rûnicr. Mme Hood ream et Mlle f a l l a t i w l w 1 

curent leum invités avec toute l'amabilité 
que non» leur connaissons. Vu • ru gtntiqae 
adresse a été .«îésentéc a l'héroine dt la féte 
Il y eut chant, musique et dsotsr*. p c n lant 
la soirée, l'orchei-lrc 1 .ameque a exé/nié les 
l in- beaux moreea x dc son ré -notre. 
Etaient présents : Mmes D i Iic-laur.era, A. 
Bourdeau, K, Crépault ; Mlles Bcllelkor, 
Trudeau, de St L.imbe>t ; Charlotte Du-
charme. L Deny, Piun, etc. ; MM. A. 
Bourdeau, Eugène Crépault, St Martin, Dr 
l'eslauriers, N. Kîliuci, Larocquc, Kivet. W. 
I'arent, Jos. I • • . •-. I Trudeau, S tLam 
bert ; A. Gaboury, O. l'ion, A. t é t é , J. II. 
St George, J. I-a cas te, etc. 

• 
Mardi aoir, le ' a , se réunissaient un grou­

pe d'atnls ch »isis che* Mr et Mme J. B. 
Tousignant, pour fêter l'»nri« "ersaire île nais 
sauce de Mlle Bertha, leur fil e. II y eut 
chant, musique et déclamali.-m. Des soa 
hails de bonheur, de magnifique* fleurs nalu 
relies et de superbes cadeaux firent offe'ts A 
l'héroïne :•• U fête. 

• 
STS1VKRIN, l 'aOUIA-VILl .t 

Le octobre dernier avait lieu dan* cette 
paroisse le mariage de Mr David I . lan . 
Marchand de Ste-Thècle et de Mlle Mené 
diiie I a f rance, fille de Mr II. I . i 1 •. ! -
béné liction nuptiale a été donnée par le Kév. 
M. I*. Proula. I * déjeuner fut servi chez 
les parents de la mariée. I.es époux, 
accompagnés des parents, se rendirent a Sic-

L ' A L M A N A C H 
— DU — 

1905 

Monde qui Chante 
Contenant les Derniers Succès de la Chanson comique 

NOMS /ES CHANSONS AVEC PAROLES El MUSIQUE 

A Maisonneuve 40 

A Parthenay 37 

Ainsi soit il Buffalo Bill S» 

Ça m'est parfait 'ment égal I» 

Charmant* postillon,-le 18 

Diable en bouteille 4* 

Double pari 15 

Deux lunes, Ici • é 

Dans mon jeune temps 6 

En tout cas 44 

Echelle démocratique, 1' 34 

Encore un d'écrasé Sé 

En écoutant Mr le curé 

Franc buveur, 1* 

Faut te fair' vacciner 3 ° 

Matelots sont rigolos, les SO 

Marche des Anglais, la. 4é 

Marche des cambrioleurs, U 3> 

Mme Fontaine et Mr Robinet 4> 

N'I'arrétei pas »4 

Nous étions huit 8 

Por'oquet et la saucisse, le 3 

Quatre cousins, les 5 ° 

Régiment qui passe, le 4 

Solfège et violon H 

« i Zig-rag marche. 38 

25c — l'exemplaire — 25c 

En Vente chez tous les L ibra i res 

Thèclc chez Mr 1.. Idai un aplcndi le 
aou|ier avait é té piéparé. L'on y sabli 1st -
sieurs coupes d'un vin généreux et a une 
heure avancée de I • nuit l'on va his 
sant aux jeunrs époux les ineillcui & souhait?. 

• 
8T-STANI51.AS, CO. (MIAMI LAIS' 

Lundi, le /4 octobre , avait lieu à l'église 
dc cette paroi-.se le m •liage île Mr O. Lucien 
Lafiance, marchant de Ste Tnèclc avec Mlle 
Rosa Veillet, tille aînée de Mr T. Veilb-l, 
marchand. La mesre fut célélnée par le 
Rév. Mr T. ! !. ciré de celle paioi.se. 
L'église él dt tk-lieinet.t parée et l 'oig.ie 
pendant l'oltice a fait entendie des il M-. 
d'harmonie. I.e clm-ur de cli.vit, dottt Mlle 
Vcillcl étail autrrfui. U directrice, a fiil en­
tendre plusieurs jolis c-intiques. Après le 
déjeuner qui leur fat ser i chc>. le pèle 
Ue la maiiee les épous partirent le sui'e pour 
Ste-Thècle, où ils doivent redder. Le» ma­
riés reçurent de n imbie.II et riche» cadra i«, 
nous avons remirqué ,s u t i u i un ma+intiiq <c 
cadran artistique, donne par Mi J. II. A. 
Martin, de Montréal, associé de Mr Laporte, 
et iiarti dernièrement pour ! 'I : : . . ] - . 

• 
OTTAWA, ONT. 

Au bal donné Vin Racquet C mrt, à U l U w i, 
vendredi derner le 2, par M. el Mme Denis 
Merphy. en l'honneur .le leur fille, M.nlcmoi-
aelle Hilda, Mademoiselle Mclntyte, de 
Montréal, portait une ravissante toilette de 
crêpe, chiffon bleu, genre 1030, av.-c oncr-
merit de jieiles. 

» 
SAUNIlIRSVII.LK.MASS. 

Il y a quelques jours, cites Mme Olivine 
Lavallee, il a ru féte à l'occasion A i son 
quarante cinquième anniversaire. Ses pa­
tents et ami, se sont réunis et lui ont présenté 
une la mus. M. et Mme Daniel Duf.iull ont 
présenté le cadeau. 11 y a cu amusements, 
rafraîchissements ct musique par S a i Ue 
Roderick U vallée. Ills de Mme Lavallée. 
Asiiataient : M. el Mme Daniel DuLuilC, 
lé . la Dufiult, Parmélii l'éloqjin ROsarlO 
Péloquin, Rosanua II-Mliiant et Samuel Muu-
geau, de Cherry, M. Mousquet, Joseph Bous­
quet, Emella llousqiiel, l.ouU Thibault, 
Léona Li vallée, M. et Mme l'ierre Péloquin, 
M. et Mme Frank Norm.indin, Mlle Marie 
(.achapclle, Bva r^ichapclle, Emmatïagnon, 
Pierre l'élouuin et Pierre Dafanlt, de Soulh-
bridge. 

» 
t.ANOKAIE, I'. I } . 

Jolie soiiée donnée dernièrement par Mlle 
Gertrude Ferland, fille du Dr Ferland, de 
Linoraic. Etaient p te r ins ; Mr cl Mme 
Arthur Ferland, Mret Mme A. Paquette, 
Mme Dr A . UeirosUrl, Mlles l_ l>esro-
«iers, M. L. D.-srosicrs, Hermine P a ^ t t t e , 
t'cotgiana lleynciiiand, 1-édia Uonaventure, 
MM. L. Doucet. Alb rt Feiland. 
(i. Paquette, Alf Poquette, !.. J. Doucet, 
A. Champagne, O. Desro&icrs, J. Desrosiers, 
G. Manseau. On se répara aux petites heu­
res, après chants, musique, sauteries et 
maints autres divertissements. 

tIANVII.I.I, a. 1. 

Mme Thibault, épouse du Dr Z. 
Thibault, partira prochainient pour un séjour 
de six semaines dans la famille de ses parents 
M. et Mme Si-Martin, dc Si Louis de Bon. 
secours, P. Q, 

CUISINE 

SAUCE TARTARS 

Passer, au tamis Uni* jaunes d'.euf» durs ; 
mette.- les dans une teirlne aver deux jaunes 
crus : ajouter une cuillerée h café de poudre 
de moutarde, sel et poivre, liez U sauce en 
tournant une cuiller et en incorporant peu A 
peu huile et vinaigre h l'eslragon, comme 
pour une mayonnaise. Quand la sauce est 
liée, ajoute/ quelque* cuillerées de corni­
chons hachés. 

Venir à son heure est beaucoup, qu'il s'a­
gisse d'une pièce de théâtre ou d'un homme. 

Comte &HÂUSSONVILLÈ, 
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Le Regiment p i passe 
Parole» de I I . d'AKSAY el E. de ROSE Mu»ique de MAURICE de MI RECK I 

• i " . . . Don - qu'un r qu'un re • gi-ment v» pas - ter. quand 

• t t 

ire Bien vi . le je cours me pl». 

- 0 j — 0 — • M - » - É - £ T } - ' - t - — , — « ? 

Tour lc voir dès qu'il va pa - rat tre : Des 

clai- rona le brull me - na - çant M'en • ivre et comme u - ne four-

7 1 * • K , ^ - ^ f y 

nai | 0 Mon cœur s'en-flamme a - lors v ai - MENT Je 

•uit fie • re d'e - tre frjn - çai - ael Vo l . là le ré - gi-ment qui 

paa • se, Ra fla fia lia fia. Sol data. M>r - che; au p u , 

Mar • chez au pas. Voi - U le ré - gi ment qui pas - se I 

o El 
pas, Mar . chez au pas | 

Ce tont d'intrépides Français, 
Rentrant dans ia mère patrie 
Couverts dea lauiiera da auccès ; 
l'our elle, il» ont risqué leur vie. 
L'un va retioaver une sceur, 
L'autre une mère vénérée, 
Et celui ci, le vaillinl cœur. 
Une joyeuse fiancée. 

Voil* le régiment, elc. 

Comme il est beau, le régiment, 
Avec aon colonel en téte. 
Kt cea soldats qui vont gatment. 
L'esprit dispos, le cœur en féte ! 
lnclinona nous, le front bien has, 
Ce sont les enfants de la r*rance 
Ennoblis par mille combata 
Pour nous donner la délivrance. 

Voilà le régiment, etc. 

Serrés autour de ce drapeau 
Qui les menait à In victoire, 
IJes citoyens. Hoche et Marceau, 
Cent fois se sont couverts de gloire. 
Oe vos !' c , braves soldats, 
Imitez la veitu civique ; 
Comme eux aussi n étes.vous |>a& 
Les enfants de la République ? 

Voilà le régiment, etc. 

Notes Spéciales 

Ponr se rendre compte des avantages 
d'offre au public nne de nos anciennes m. 
Ululions financières, nous conseillons à nos 
lecteurs de lire avec attention l'annonce de 
la Banque d'Epargne delà Cité et du District 
de Montréal, que nous publions dans le pré 
sent numéro. (Voir dernière page.) 

L'éloge des produits de la maison C. Ro­
billard &• Cie, n'est plus à faire. Ces li-
quears douces ont une réputation'd'excellence 
presque universelle. Un essai convaincra les 
amateurs de la véracité de nos avancés. 

Les amateurs de littérature sont priés de 
lire avec attention l'annonce de MM. Déom, 
Savarin cV Cie, que nous publions en derniè­
re page. Les fumeurs trouveront aussi leur 
profit à cette let ture. 

Nous publions en dernière page l'annonce 
de MM. Auger et Hamilton, agents généraux, 
courtiers d'assurance et de débenturea. 

Ces messieurs seront enchantés de fournir 
à nos lecteurs tous les renseignements désirés 
au sujets des différentes maisons qu'ils repré­
sentent au Canada. 

Avant d'acheter une mais i n . un lot à bâ­
tir, etc., il est profitable d'être bien rensei­
gné. C'est pourquoi on agira sagement en 
consultant des experts en la matière, MM. 
Charruau et l'aouii, agents d'immeubles, 47 
rue Saint Vincent, Montréal. 

Aux personnes dont les dents his -m à dé-
rirer, nous conseillerons de lire attentive­
ment l'annonce de l'Institut dentaire Franco-
Américain, nui eat situé au No 161, rue St-
Denis, 

Faites faire vos traductions an^lai»es et 
françaises par Mr Elie Chamoux, ; i Saint 
Charles Barromée, Montréal. Mr Chamoux 
est le traducteur officiel des maisons suivan­
tes ! 

The Gazette Printing Co., The Metropo­
litan Life Insurance Co., New York, The 
Soulham I'liuiing and I.ilho. Co., London, 
Ont., The Herald Priming Co. 

U R A P H J L O U I E 

N o a correspondant» « t oorraipondanUi n« dol 
v a n t pu l ' a t t e n d r a à o t que nou* Imir dirions la 
b o n n e a v e n t u r a . Leur o iravetera eat tout oa qua 
noua pouvons connaîtra à l'aide de IR irapholotie 
Noiis leurraoommandona inatamui>aiit da ronohei 
tur du papier non renié leur éohantillnn d éVnture 
at d'écrire couramment, coin tu B pour un ami Intima 
à qui l'on n'a rien à cacher. La aianature complet* 
— nom et paraphe — ne doit paa êtr» omise, vuaa 
r r a n d e utilité pour l'analysa RTapholocitM. 

L a r r a p b o l o B u e ne répondra qu'eus lettre* ac-
o o n i p a i u e e a de l'envoi d'un mu pou de primée da 
P*B««-livra. 

Polisson. — Esprit un peu exalté, da 
la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté, aime a se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

Va el vient. — A du goût et aime la 
toilette, assez impressionnable, peu de volon­
té, aime le travail, amour de I*ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

Mistali. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'emballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique. 

Pâquerette de bois. — Aimable et spirituelle, 
quelques dispositions à la mélan-
colle, romanesque, Iton caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de l'air, 
de la Illicite cherche ft se faire aimer et y reus* 
ait, tout en n'ayant pas beaucoup de volonté. 
* Américain. — Esprit sérieux et réfléchi, 
jeu d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans emballement, 
amour de la famille avec Iwaucoup de volon 
té et sens artistique. 

Pauri /e . — Esprit • i " •. calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
I eaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
volonté et sens artistique. 

Petunia, — Caractère calme, sérieux 

et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendur, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant lesentreprise», sens artistique, volon 
é |»eu arrêter. 

Amoureure d'Adrienne. — Beaucoup d'i 
tnaj-malion au service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger et frivole ; mais 
aimable et bon caractère, sachant se faire ai­
mer, sens artistique, très peu de volonté, 
goftt 'les grandeurs. 

J E V O U S S A l . U K , MARIE, CHAUT ST 
PIAXO, PA» AMFTNR.K TKKMDT.AY. — Cette 
composition religieuse a été foit admirée PAR 
MM. Couture, Dussautt, Kortier, Lavallée-
Smith, I.cMn lal et 'elletler. C. O. Lamon 
tagne, éditeur. Prix franco : 30 cents. 

L'administration du Paste Temps se met 
ft la disposition de ses lecteurs pour l'envoi 
de ce morceau au prix marqué et sans frais 
supplémentairei. L' s commandes sont rem­
plies par le retour de la malle. 

ANNONCEURS »r CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro­

chain numéro sera reçue iusqu'à mardi, le 
29 DKCRMBRB 1904. 

VOULEZ VOUS VOUS MARIER ? 

Eh bien ! prenez passage sur un transatlan­
tique. C'est du moins ce que disait le capi­
taine d'un de» vaisseaux qui traversent 
l'Océan. Il est d:i gens qui s'embarquent 
uniquement dans ce but, et il est rare qu'ils 
ne trouvent pas jeune fille dont ils font con­
naissance i>endant le voyage et qui consente 
à se marier. 

L'ANNEAU DE F I A N Ç A I L L E S 

Un fiancé a-t-il le di oil de réclamer à sa 
liancée l'anneau qu'il lui a donné si les fian­
çailles viennent à se rompre ? 

Voilà le problème que les juges de Sheffield 
ont eu dernièrement à résoudre. 

A la suite de diverses ciiconstances péni­
bles, deux fiancés, miss Nellie S . . . et M. 
I&aac F... s'étaient sé|>arés d'un commun 
accord. 

Miss S . . . . en quittant aon fiancé, comptai! 
bien garder son anneau : il lui fut soustrait 
par un stratagème peu délicat. " Vous ne 
le portez pas au lion doigt, " dit M. F . . . à 
miss Nellie, au moment de la rupture ; et, 
comme celle-ci, sans défiance, le retirait 
pour le changer de place, le traître le loi 
arracha de force... 

L'accusé a protesté devant le tribunal 
comic ces allégations. 

Selon lui, son ex fiancée avait de son pro­
pre mouvement restitué l'anneau, mais ensui­
te elle avait en des regrets. 

• <• en soit, Tes joge» oui décidé, 
dans leur galanterie, que M. laaac devait 
"n Ire la bague, mail que miss Nellie paye-
rait les fiais da procès. 

Au moyeu âge, nos troubadours eussent 
écrit un long poème sur ce ca* litigieux. 

L t S •' COQUILLES " 

L'histoire des "coquilles" ou erreurs d'im­
pression est féconde ; mais elle fournit peu 
d'exemples plus : menants que le suivant : 

Dans une revue, dirigée par le docteur Z... 
écrivait un des plu« célèbres amphigouristes 
qu'ait jamais produits le pathos. X . . . a -
vaii dans ce genre une réputation sans rivale, 
•\ tel point que les compositeurs commettaient 
souvent des interversions étrangea. 

Un jour X . . . arrive furieux ; on avait mis 
une de ses phrases sens dessus dessous, 

— C'est une indignité I 
— Qu'y a I il ? . 
— On me mntile, on me déforme I * 
— Du calme, l'erreur sera réparée, 
Mais le lendemain, était-ce malice, était-

ce erreur nouvelle ? on lisait entre deux filets, 
à la place la plus apparente du journal, cea 
mots terribles. 

" Une faute d'impression ayant rendu 
"intelligible" un passage de l'article de 
notre collaborateur X . . .noua nous hâtons 
de le rétablir tel qu'il était " . 

NOTRE COUPON 
Notre coupon vaut 5c, à déduire du prix 

de chaque article annoncé soit dans le PASSR-
TKMrs, soit dans notre catalogue, mais n'a 
aucune valeur 1 i p Sur les anciens numéros 
du I'ASSR-TRMPS ; 2 ° Sur les objets donnés 
comme prime gratuite aux abonnés payant 
un an d'avance. (Voir la dernière page du 
journal.) 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année, 
Ijk date de l'abonnement est toujoura de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les deux chiffres imprimés à La suite du 
nom de l'abonné sur la Imnde aont lee nu­
méros oâ commence et finit l'abonnement. 

Nos abonnés sont priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journaL Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après trois mois à 



LE P A S S E - T E M P S M ? 

coanpter de U date de Tâtonnement. Une 
Ir i t de nos primes est envoyée sur demande. 

0 A G 5 K ' / V O T R E A B O N N E M E N T 

Tou lez-Sous gagner un abonnement ? Si 
oui. envoyei-Dous le nom et l'adresse de 
qiu|ire personnes, accompagnés du pria de 
trois abonnements d'un an, soit$4 50. Chacun 
ces quatre «bon tés a droit à une print*. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont aotori-é-. a solliciter et apercevoir le prix 
des i n s - m • 1.: a u 1 i 1 m i - , et à gar­
der i titre de commission Vu TIRR8 des mon­
tant» collectés. , 

. V O S A B O N N E S 

N'auront pas beu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
I* ur abonnement, l'envoi du journal est tes-
pendu. L'al-o-memcnt est strictement 
payable d'avance " ; cette lègle ne soutire 
pas d ' e x e c j • 1 ii»n- Ne décidez nen, ceiK.Mi.lant, 
avant d ' a v o i r cons>.lié la ii«-te «les primes of­
fertes a u x u l - . i t i i . r s payant Inn alionnement 
d'avance. ( V m i n.>trC i.vani <lernie'« page.) 

- OFFRE SPECIALE 

En n o u s envoi ant le nom el l'adresse d'au 
moins dia personnes auaccpiibles de s'abonner 
au pASt-i» 1 i .mi ' : - , on recevra un job morceau 
de musique par le retour e la malle. 

O f i C I S I O N S J t * D I C I A I K E S 
C O N C E R N A N T L E S J O U R N A U X • 

I, Toute personne qui retire régulièrement 
un journal du bureau 'le iwste, qu'elle ait 
loujcrtl "*>u null, i j u r ce journal soit adressé à 
ion rot» ou à celui d'un autre est responsa­
ble du poicment. 

J. Toute |*M sonne <jiiî renvoie un journal 
e-t tenue de | . . t i c i tous les arrérages qu'elle 
doi) Mir Mm .iboruifineiil, autrement, l'édi­
teur peut Continuer à le lui ciivoyci jusqu'à 
ce qu'elle ni', payé. D a n s ce cas, l'altonné 
est tenu de donner, en outre, le prix de l'a-
b n i n i n e n i ju^u 'au moment du paiement, 
qu'il ail rctirt o u n o n le journal «lu bureau 
de poste.. 

3. lout abonné i»ciit étie jioursuivi pour 
altonncment dnns le distrLt où le journal se 
publie, lors même qu'il demeurerait à d is 
cenlaineK de Ii.Mie-.de cel endroit. 

4. I es tribunaux ont décidé que lc fait de 
retirei uri journal du bureau de poste, ou de 
changcr.de résidence et de laî-svr .iccumulci 
les'numéros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve frima fade 
d'intention de fraude. 

PAROLbS D'OK 

La plupart des idées "reçues" sont des 
idé« q u ' o n déviait n etlie à la porte. 

f'twf ti'Ht.RViLL Y. 

Lc monde • si un b unbirr, tachons de res­
ter sur les llnuleur-, 

//. Je HA 1.7. A C. 

La me lcciiie é.t U seule profession im il 
poil Derail (le mentir. . 

Cardinal I.A V1GERIE. 

Le temps c.t le jjrand pacificateur de no, 
douleurs et de no* joies. 

l i » F e r d i n a n d IAHKE. 

En France, il est plus facile de renvet-
»cr un gouvernerne l que de faire chinger 
1.in- habitude. 

Henri hOUQUIEK. 

Les femmes oui contribué plus que les 
philosophes a former cl a réformer la aociété. 

ISe»,adiu de SA/A T P/EKKE. 

UNE CHANCE DE SALUT 

N'est pas a dédaigner, el les malades at­
tends de rhumes tenaces, de loua persistan­
te*^ dc bronchites chroniques trouveiont leur 
salul dans l'emploi du BAUME Kilt M A I . , 
le louveiain reniédc de toutes les affections 
de la gorge et des poumons. 

AINSI 801T-IL BUFFALO BILL ! 
Parole» et mnsique de E. OUVRARD 

Je d'mand' l'in-dul gen • ce. Car je vais chan • ter 

Un' pe - lit' ro • man - ce i^uej'viens d'fa - bri • quer.  

— — — y - * e T T r . , y • ' an , -

i ^ s ^ E s t ^ ^ ^ g g g g g 
Comme elle est guill' - rtl tc. Ell ' met l'cœur en fé le, 

- V - f — v — 

L'Ulre est très gen - til : Ain - si toit - il Buf - a • lo Bill I 

J 'commenc' mon histoire 
Sans plus d'boniment, 
C 'est pas C esl la foire. 
Ni le Bi du Banc ; 
Des affich't énormes 
Cré'nl de nou veil's forme», 
L'nouvean quel eat-il ? . . . 
Ainsi soit-il Buffalo Bill. 

Avec ma cousine 
Je partis l'autr' jour 
Cueillir l'aubépine 
El causer d'amour 
Ell' tombe par terre, 
Je vis sa jarr'tière 
Qu'était en contil, 
Ainsi soil-il Buffalo Bill. 

4 

M 'sentant mal à'1'aise 
Je vas cher l'docteur, 
Qui m'dit : Nom d'un' fraise ! 
Faut pas avoir peur ; 
Pais il me prétente, 
D'an' façon charmante, 
Son p'tit ualensU', 
Ainsi mit il Buffalo Bill. 

'.'elle nouvel!' scie 
J'vous l'dt*. foi d'Eloi, 
Met je l'certifie | 
Mon cœur en émoi ; 
Tour sa réussite 
Applaudisses vi'e. 
Car je sui. su' l'gril, 
Ainsi soit il Buffalo Bill. 

A x Fanfaristes 
être acquis pour $15 lea de 

DEUX CORS D'HARMONIE (français) * ven 
dre au bureau du FASSK-TEM 8. I n paifail ordre. 
Un an d'usage. Ont coûté neuf. $(,0 chaque. Peut 

ou $ 1 3 séparément. On échangerait pour an bon cornet. 

T. 
Une Prime. Incomparable 
Four obtenir oomm» prim* (absolument gratuit*) *t franco 1* 

d*rni*r ouvrage d* M. Krnent Lavigne , lnt l tuU 

— . 2 5 M E L O D I E S — 
et dont U preste d'Amérique *t d'Kurop* frit le* p l u grandi éloge*, 
11 s'.flit le payer deux «ni d'abonnement d'avance nn P A H I I T I H P I , 
toit 1 3 . 0 0 . 

Cette prime est au«tl donné* »ux abonné* payent nn an d'arano» 
et ajoutant 60c au prix de l'abonnement, toit en tont $2.00. 

Ch "pie mélodie comporte un accompagnement de piano et A*s 
paroles fransateet et anglaltet . 

I. ont rage, magnifiquement Imprimé inr papier d* luxe, te vend 
I l 60 ; aveo notre CoOPOH, $1 15 

3 Adressez : LE PASSE-TEMPS, Montreal, nan. 

Chansons de Botrel 
POOE L'tCOLI sTT LX POVKa. Un 
joli volume de 6a pages. Prix, 50c. 
Ajoutée 5c pour frais de posie. 

CONSEIL U U ! F 

PROCÉDÉ r. M PLOY fi P.sR L B S R U S ­
SES l 'O l ; « l-AVe-R DIVERS OBJETS 

EN SOIE LÉGÈRE, TELS u l > . 
FOULARDS, TA III IKKS. 

CHAINES OU GARNI 
TURKS DE C H A ­

TEAUX 

Prene* de l'eau chaude dan* lt ii.<- l<- MMIS 
ajouterez un quart de cuillère t o le lie bic.u • 
bon le de soude. Faite* icfroi tir •mit* «au, 
jusqu'à ce que vous puissiez y tenir la m-on 
sans vous brûler Vous y faite*, alors, trem­
per vos obj ls trois a cinq minutes environ ; 
vous les froltcz légère-nent en vo» deux 
mains les terrez sans les tordre : puis, vuus 
les rincez dans deux eaux tièit-a, on vou-. su. 
rez ajoute la même quantité dt bicarb mate 
de soûle que tout à l'heure. 

Cela fait, Miivant le nombre Ott objets la­
ve», prenez. quelques ulnncid'oeuf», que rOM 
battrez en neige, trempez V I M objets tic lan*, 
serrez-les légèicruent cl seco-ie/. les bien. En* 
suite, ro-.ile.--J - dans une serviette, cl, au 
bout île cii q ou dix minute», lorsqu'il* --m 
encore humides, vous les repus.*** » travers 
un linge lin d'abord, puis à même ensuite. 

Vous obtenez, de cette façon, unc»ote i-iil-
lantc et souple, très agréable a manier. 

Qu'en dites vous, mes compatibles ? Cela 
ne vaut il pa» mieux que île jeter d s obj ls, 
en somme lté» piéric'u. ou de recourir a des 
teinturiers qui vuu» pienncnl on argent foi ' 

TOUT LE MONDE EN PREN'J 

Tout le monde en pivud aujoud Inii du 
BAUMK KIIUMAl. pour le nahcmeiit du 
rhume, dc la grippe, de latotix et de la bron­
chite. C'est le rcmèdt le plu- lût tt le plus 
efficace qui ixtstc. 

BIBLIOGRAPHIE 
I^EKBE 1>1I CIlRhl'lKN lai. couUoait. ..atrj 
V J leiMiêies n r d i i M i p - * . un itrr.ni ouiabrsi la 
pri*r«* lia plupart i*uirîe«tle iireci».«a* indutgpn-
oea) que l'un ua truuvo i - . i - dajis |c< rflcuolU da 
priAf«irjr<linaln«. l'a r ml ••»-. -i.iuLf.-. IMIW it-
g-iaiensai sarti^ullèioiuani : lo U cVi'a^M-r,.. /. 
fui'ai /Vun '̂W, Tn C ' i<l ua*> sroide cIti-a-'iif i-oar 
les I'trsonnaji nul la r*urteut eoi.trv toutrf portes 
de tantatiuus. suuvvni m eu m «Ile a iiréservé de 
malheurs tfuiporals,: treijf nu. nuirts adititea. t tc ; 
2 D la Ch'tptltl Jt maim ,uV*t/, aree l < i nrumeiii 
«lu saint archar.se> ~ Haaa ai«t ».-i«*r-ti..-n A ans 
illnnre seriania de iMru, n>uto il ITOUA# ^u eaho 
du gloh«ux salul Mieln-I, rtniunia ii'Aitou**• ce 
»ainL arch u use lui deelura ( | U ' U <1- o m i <|U« » • 1 

-m 1 >• •• i i 11. • «i lum't" r aauf • «lui«liras g • • • 
I H t D d a t i l a u x n. ut» rire un de» ana«<. 11 i.r.vu.t. en 
earui-«nf»ii"n.'iue.|meon'|ue Im rendrait osruita 
aur»ll<«D sa r«i*dani à lu Sainto T*t»l , un cortc-
»t de neuf itigai eli<jii-ii< aani le» n*u|- olnvur». Un 
i d u i s pour la rf-citati<ii 'luotiibeunn de et» tin ut 
ulatatioDt. B i>ruaiit -on a*«i->tiuK' et eade doi SS 
Angr* doranl tout le etiur» d t ta ria.sît aprèi la 
uiurt,Udéll<raucedu l'urgattiira r*vur -..i m i-.ur 
M * par*nts, 

/,« fîerttr sin Chrétien. <|ul f»t hfUI-Trfr d lu T"-
cvunaan'ialioii de i'lu*-ieui»évt*-iu-i». (<i-uia rn i-a* 
tlt voluni* t»ut à fall tu ism n. (uruml de iHn-tit Ja 

Prix, plelut reliure lotie, ira ut b . r<»u«e — o K' 
— — ai'ir. — tkréi . . . H 
— — eaiiituaué. tr.tltui**.... IW 

PAKIESI»K ItO.NNK A V K N ' U l i b *hH 
*f MtK * avoc un UMUTU<V- tl^uam la -..nn 
c . i t i . i i- .1 I ' l t m r t f U ' i K f u i j p o do carli». da 
près la iuetl)> d v dvs K g y w i i n r i . - | i i orttVt « u t- r *t a -
ea i' .r I* uuxkiou a M n s u a a s * 

L« pa<IUll v f. t»i»..nc, 
A eentaft ouui>oa. .•!>.. 
AJrei"». g » ' i» ' ' r i n * i b . i i t r . M i 

Le Bul let in 
J O U R N A L t-f IU.M ANC11K 

E u le mleo»_t.n.cis;re dc tous les aunes 
journaes^ 

—o— 

Politique,.Littérature, Nouvelles 
—o— 

A b o n n e m e n t ( e n d hors de la v|||c) I l . < - o 

Fn v e n t e d a n s t o u t les c.c ; et » de la ville, st 

A. P. PKiEON, éditeur, 

Tél. Belli Ett l i n . M - m i u i . 
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LE PASSE-TEMPS 

POUR RIRE 

Un monsieur est à la recherche d 'nn 
appartement ; après quelques pourparlers 
arec le concierge, il aroue à ce dernier qu'il 
est père de plusieurs enfanta. 

— Alois je ne peux pas nous louer, dit le 
concierge, le règlement s'jr oppose. 

Au même instanta, deux enfant dégringolent 
l'escalier. 

— Et ceux-là > fait le monsieur asseï vexé. 
— Ce ne sont pas des enfants, monsieur : 

ce sont les fila du propriétaire I 

Au tribunal ciril : 
— Pourquoi ne vous été*-vous pas présenté 

à la première convocation qne voua avez re­
çue? 

— Je ne aaii pas. 
— Vous aves pourtant été touché par la 

citation ? 
— Jusqu'aux larmes, monsieur le prési­

dent. 

Dans un café de l'Exposition d'Amster­
dam. 

Un Français cherche à engager la conver* 
sation avec un Néerlandais qui fume placi­
dement. 

— Il est rare de tomber sur une bonne 
pipe comme celle-là, lui dit il. 

Après une minute de silence : 
— Oui, répond tranquillement le Hollan­

dais, surtout sans la caaser i 

l e petil I»..., récemment abandonné par 
sa femme à qui il avaitrendu la vie commune 
intolérable, trouve dans un recueil de penrées 
la fameuse phrase de l.ittré : 

" La femme esl le complément indi cet de 
l'homme. " 
(•̂ 11 ferme le bouquin et, rêveur : 
W—C'est peut être pour cela qu'elle ne 
s'accorde pas avec un mauvais sujet. 

— Bébé, voudrais-tu être gerdarme à |iicd 
ou gendarme è cheval ? 

Bébé, après avoir réfléchi : 
" Gendarme à cheval, bien sur. . . pour me 

sauver plus vite s'il venait des voleurs. ' ' 

Librairie St-Louis 
1712 Ste-Catherine 

Viennent de paraître pour l'année 1905 
les Almanachs suivants : 

Hachette et do Drapeau, aux prix de 40, 
50, 90, $1.00 et $1 .10 . 

Aussi les Almanachs du Charivar., des 
Parisiennes, du Farceur, des l'ours de cartes, 
du Savoir-Vivre, des Devinettes pour tire, 
des Songes, du Magicien des salons, dea Ca­
lembours amusants, de la Bonne Cuisine, et 
de la Ronne Aventure, au prix de quinze 
sous chaque ou dix-sept sous par la poste ; 
l'Almanach du Monde qui Chante è vingt-
cinq sous, vingt-sept sous par la poste. 

Un grand choix de volumes depuis cinq 
snus à quatre-vingt dix sous. Journaux co-
miques a cinq soin chaque. 

L i i d g e . Daicourt 
FRliBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR. 

Poitur d'ApiutreiU à Oa» »l à 
Eau •%„„!, 

2}2 RUE MAISONNEUNE 
Tal. Ball Rat 2I4S ynNTRKA L 

M GANARD 
Jou rna l h e b d o m a d a i r e hunior is t i -
que , c o n t e n a n t 8 pages d e bon. 
nu.ta pour rire, car icaturea , e t c . 

ABONNEMENT (s t r i c t ement payable 
d 'avance) , 60c par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbrée-poate du 
Canada ot dea E u u - U n l s . 

•UBiArjx r r *.TKi.ir.Bj : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P. PIGEON, étlluur-propriétalr*. 

ESPERANTO 
(Pu ir I» c o m m e n c e m e n t , voir loi numéros 241 e t suivante . 1 

41e MINUTE — L E S PRONOMS DE­
MONSTRATIFS 

la : telle, (quali té, espèce, cetto. 
Ties : A un tel, à celui, à Celle. 
Tio : telle chose, >.ela. 
Tiu : tel, celui-là. 
Tin ehi : celui-ci. 
Tuij : ceux. 
Kxemplea : 
Ni akeeptos Kin t iau, kia gi estas. 

Noua l 'accepterons tel qu 'U est. -
Ties ehapeln : Lo ehapenu d 'un tel. 
Hnuu tion al mi. Donnez-moi cela. 
Donu tion chi al DU. Donnez-moi ceci. 
Tin, kiu ridas laste, ridas bone. Celui 

qui r i t le ojarnier, r i t bien. 
Tin sinjoro. Ce monsieur là. 
Tiu ehi sinjoro. Ce monsiour-ei. 
Tiuj sinjoroj. Cea messieurs-là. 
Tiuj ehi sinjoroj. Ce» rnessieurs-ci. 
Donu al mi tuijn, kaj konservn tiujn 

ehi. Donnez moi ceux-là et eonservox 

42e M I N U T E — L E S PRONOMS DE 
TOTALITE 

(.'nia : Chaque, toute (espèce ou qua­
l i té) . 

(AIM : à chacun, à lous. 
Chio : chaque chose, toute chose, tout. 
Ckicuj : tous. 
Exemples : 
Chia homo estas pli malpli intell-

gentn. Chaque (espèce, sorto) homme 
eet plus (ou) moins intelligent. 

Chien afero estns neniea. L 'affa i re 
de touB n 'est celle de personne. 

Chio estas bone, kin flnas hone. Tout 
est bien, qui (quelle chose) finit bien. 

f'hiu, kin shin vidas, amaa ahtn. Cha­
cun, qui la voit, l 'nime. 

Chiuj, kluj shin vidas, amas shin. 
TOUB ceux qui IH voient, l 'niment. 

43e MINUTE — L E S PEONOMS NE­
GATIFS 

Ncnia : aucune nul, (quali té, sorto, 
espèce). 

Neniea : & personne. 
Ncnio : aucune chose, rien. 
Neniu : aucun, porsonne. 

Exemples : 
Nenia homo estas malainlko do Espe­

ranto . Aucun (de quelque classa) hom­
me n 'es t ennemi de l 'Espéranto. 

Chics bono eataa nenle* malbono. Le 
bine de tous n ' e s t le mal do personne. 

Kion vi diras 1 — Nenion. — (^ue di­
tes-vous 1 — Kien. 

Neniu devus prokrnst i lerni Eapernn-
ton. Personne oe devrait tarder d 'ap­
prendre l 'Espéranto . 

44e M I N U T E . — ADVERBES, PRE 
POSITIONS, CONJONCTIONS, 

ETC. — (Mots complets). 
Ajn : qui que eo soi t . 
Al : a. 
Mm. n.m : au moins. 

Ankau : aussi. 
Anlkornn : encore. 
Anstatau : au lieu .10. 
Exemples : 
Kiu ajn venos, d i m al ti ke li reveuu. 

'(•ni que ce soit) n imp rte qui vien­
dra, dites-lui (qu ' i l revienne) de re­
venir. 

Almenau. mi ankau kredns tion. — 
Au moins, moi aussi, Je crois cela. 

Anatatau teo, omi donls al mi kn-
feon. Mi ankau. — An Heu de thé, on 
mo donna du eafé. — Moi misai. 

46e M I N U T E — (MOTS COMPLETS) 

Antau : devant . 
Apenau : à peine. 
A pud : anprès de. 
Au : ou. 
linlduti : bientôt. 
Char : car, parce que, puisque. 
Exemples : 
Chu vi estas antau, au apud II. — 

Etes vous devant ou auprès de loi f 
Apenau ni komenean studi la lingv<>n 

inlernaeian. hnldau, ni seins gin. ehnr 
la lingvro estas far i ls , aimpla, bolsoni 
kaj neutrala. — A peine commençons-
noua à étudier la langue internationale, 
bientôt nous In saurons, ear In lanolin 
est facile, simple, linriiioni»UHe et neu­
tre. 

à luhit 

L'administration du PASSE TKMTS se tient à la disposition de ses lecteurs pour leur 
fournir les volumes de la Amtrika F.tptranta A'otekto q ii comprend les livres d enseigne­
ment, etc., de la langue international F.iptranto. 

Dicdonaire esperanto-français loc I Les mêmes anglais, chacun à loc 
Grammaire avec exercice el vocabulaires, toc | Cartes de conversations en esperanto oc 
La K I T ! . . , chanson en esperanlo avec traduction française lOé 

Prière d'ajouter ic par volume pour frais de post:. 

OSIOJE ET. 
INSTRUMENTS | 

De Fanfare et d'Harmonie m 
Des meilleure.-! Mai ions E u r o p é e n B 

ncs e t Américaines). », "--a jjaf] 

Les Comes Imperial 
Pour Violon. Mandolin*- Guitare, 

Banjo* otc, luron teit-bleuient la* 
toe 111* or*»1 aur le marohe. 

f # * Réparation de tout instru­
ment de uiusltiue eiécutve avocaola, 
dilinenre et à DM pria. 

D. H. Dansereau, £ 
,6 Rue Bonsecours, 

M i i N T K K A L . 

IO Oi LO! Ol 
o r o 

CHIRURGIEN-DENTISTE ' 

22 RUE ST-LAURENT 
• Bail Tél. Main 2818. MOM T R E I L . 
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h ighest grade, large t l i e 14k. 
f o l d pen . any flealblllty de-
alred — Ink f e e J t n j d e v i c e 
pei feet. 

Either s t y l e — R i c h l y OoM 
M o u n t e d for presentation 
p"rposes $1 00 extra. w 

Grand Special Offer 
You may try the pen a week 
If \"U do not find I t a s repre­

sented , fulîy as fine a valua 
a s y o u can secure for thr*e> 
t imes the price In any other 
m a k e s , If not entirely sa t i s -
factory lo tvtry respect , r e ­
turn ITand we will sen J you 
$1.10 for tt0 OxtitrM 10c is 

for your trouble In writing at 

and lo show ouramftJenct at 

the Leuqhltn A n — ( N o t o n e 
customer In 5000 haa a s k e d 
for their money back. ) 

Lay this Publication 
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Safety Pocket P e n Holder I 
sent free of c h a r t e with each | 

P e n . 

f Laughlin Mfg. Co. I 
K jn urltw.ld SI. Dclralt, Mica. 

Nouveautés 
Musicales 

Souvenez-vous _ _ 35o 
Vais» 

Mon Amie _ _ _ _ _ 35o 
V a ' " 

Mme Sana-Gêne _ _ 35c 
V I H 

Garden of my Heart 35o 
March and twa-step 

En vente chez tous les marchands de mu­
sique, au PASSU TEMPS et chex l'auteur Mlle 
EMMA VIGEK, Longueuil, P. Q. 

IARDIN D'AMOUR (la). - Raeufll da eempll-
J m.n*. . t bouqu.ts pour I . Jour 1* l'an, IM fê­

lai, las nooas, aie. 1 volume. 
Prix, l-o, avec noir, oonson, 10e. 
Adratsa.le Paua-T.mi». Montréal-



Rêve «e Femme 
— PAR — 

2v_T. cLu. Ca.rr_.pfra,x_.c 
/ ir« r M / Je rAitiJ/mit frtrneaiie 

(Suite) 

T o u t l 'h iver se p i m a d i m un lab?or a c h i né . 
E l avr i l le tableau f i t sclievé J imaia E r u a u l t n 'é ta i t 
: 1 1 1 1 v •• à un r.'-t 1 .:;r meilleur. Il ava i t i n t i t u l é son 
i v i v r o : Une châtelaine au X V I e eièclt. E t il 
sof iWit d e se tecu lor de que lque* pas pour q u ' e l l e 
s o r t i t du c i d i e . 1 - m- a a l l o lba in ou a n V'el u-
qurx, ce l te bel le châ te la ine aux opuleu te cheveux 
noir», «v. e u - e 1 à leur ntnli oe a u r a o n v i s igo . 

U n e 1 m •'• •• 1 • •. | i i ienlo, ae ciel léger d 'un bleu 
p i l e , qu i n e «e vo t qu 'au dessus doa m o n t a g n e , 
blanc lies d e n e i g e , formait l 'atmosphère, du t ab leau 
8 a r cet te tointe de tu rquoise , se d é t a c h a i e n t los 
tourel les d 'un vieux château ; puis , au p r e m i e r p lan , 
s u r un b i lcou d e grani t , appa ra i s sa i t la chiVolnine, 
bel lo roya lement . Kilo v iva i t la c h t i e l n i n n . 
Maur ice avait saisi l 'â:ne e t l 'avai t mi-, d a n s lo 
rega rd . 

l .or -qu ' i l s m i t qu ' i l avai t , lo iu du b r u i t e t d a u s 
le laborieux silence de l 'a tel ier , exécuté u n e œ u v r e 
q u i lui ferai t h o n n e u r , il se p r i t a s o u h i i t e r , aveu 
u n e fébri le impat inec , l ' ouver tu ro du Salon, Il 
Tivuil d ma un mirage lui m o n t r a n t uno foule, un 
flot d" té lés m o u t o n n a n t d e v a n t s i t o i l o ; d -s 
m u r " . ! .• a lmra t i f* sor t i ra ien t d e tou l e s les lèvres ; 
e t , le Ien lemain, la presse e n t i è r e l 'ucolauierait . 
Quollo f tnfuie d e t r i o m p h e ! Lo bru i t en urr i -
Veiai t j u s q u ' a u châ t eau do Z u n i g a , et la belle j e u n e 
fillo, dans cet te vio d 'ombre et do s i l ence , qu 'e l le mo-
n a i t dans son p s r o aragonais , serai t p o u t ê t re émuo 
en l i sant les comptes r endus engu i r l andés , n o n de 
flatterie*, mais d» einoères louanges . 

Il s 'exultai t , lo pauvre a r t i s t " , il s'affolait d'ospoir 
d e g lo i ro à ce poiu t que , parfois , lui-même *'••:•.• 1 1 -
n i t d o oe t to on volée de son imagina t ion . I l 
secouait la tè te pour d i s s ipe r la g r i se r i e . Ce 
n'i 'tui' q a ' a n e lueur de raison e t , l ' i n s t sn t d ' a p r è s , 
il red vena i t p lus déra i sonnable que jamais . 

O u i , elle é la i t v r a imen t bel le , c e l l e jeuno femme 
en robn do velours avec son lévrior à ses p i eds 
I l l ' ava i t d o u é o ilo l ' immortol le j eunesse ; j ama i s 
une r ide n e v i end ra i t a l t é re r co front d ' ivo i re . 
El le a v a i t cer ta ine—ent un eceur, et ce cœur n e as 
R 2 Y . 1 T il ; a : d n . lu b >té du r.-gard ? K •. ••• que 
lea levies n'a II b u t p a - a \ . g i or e t d i re , avec la voix 
si b a t a a o u i t u s e , 1 1 1 i,duo naguère : 

— J » cuis lan*4<ita de vol ru m i > i - , V e u c î , mou 
Ohovalirr ; r c n e i • h r h ' r I ltV*u « pense. 

T o u t e In r i é o 0 •lét\iu|.nl d e v a n t l u i ; il en 
resrcn ail l e v i v e , «motion*. «laie k cet te iru agi 
na t ion si pn iu i | le à c réer , -i hab i l e à colorer , don t 
i l fU i t doué. 

E l l e dimit : 
— Venez , n.Ou c h e v a l o r 
Kl lui a'., j .p iocha i t , s ' . ig-nouil l u 1 levant e l l e ; e t , 

tout but , la 1 h â i e l a i n s m u r a u r a i t e 1 lu i d o n n a n t 
sa main â ba iee r : 

— V o u s ne m'ave l rii-n d i t >oii« los oiubragoa d e 
Zunig.1 p reo quo Us cm IM 11 rs veulent qu 'on 1-s 
d e v i n s , qu 'on a Ilo au -1 -vaut l e I X J e vous ai de­
v iné . 

E t lui e relevai t r a d i e n t , r n « ' « r i a n t : 
— A vous ma ((loir , n vous mo 1 u j o v r 1 , à vous 

ma vie ! 
I l rêvai t uiti-i l i pauv re Maur ioe , se g r i s an t , se 

le r a u l , niuin» Mil é q u ' u n enfant sana raison. 
L i voi 11- du dé l i a i t d e la to i le pou r le Sa lon , 

Al ue • l bonne maman mon tè ren t à l ' a t e l i - r afin 
. . ' . i lm i i c r , uue de rn iè re foi*, la " C h a t e l a i n e " . 

Pour le couinncemetem voir les numéros 2.19 et saivants. 

L E PASSE-TEMPS 

M i d a m e d e Itrésl reg» da i t à t ravors ses lunet te* de 
son air t o u t à la fois mal in e*. rai l leur. Q u a n t à 
A l i c \ d e b o u t devant 1 > chevale t , el le ép rouva i t co 
frisnou du beau, qui est, pou r l 'ur t i . to , In p lu s 
flatteur des c o m p l i m e n t s . Et su i d a i n , d a n s un 
f lan d ' e n ' h o u s i i i m o , l a p a u v r e poti te, n i ï / t e t s a n s 
défi.inoa, t e u d i l lu main au j e i n e maî t re : 

— Que l l e delicto u.o figure ! Où Vu tet vous v u s , 
Mons ieu r E r n a u K ? Kit 0 0 u n réve 7 

E ' I • f i t i n t r r o opue pa r in b r u i t j o y e u x d a n s 
l 'o .cal ier . 

— Co «ont vo» amis ; v i t e , jo r o u s laisse. 
El le d i spa ru t , t andis quo , • im il ta usemont , loi 

camarades env iiii--.ii.ml l 'a te l ier . I ls é ta ien t tous 
la, l u c o m p a g n o n s d i s premières lu t t es . 1. •< p ipe* 
furen t ullusné a, la l i q u e u r versée , ot ce fut un feu 
c r o i e de c o m p l i m e n t s . L'un a l i gna i t d « paupière* 
et d isa i t de sa voix doctora le : 

— Mon ohe r , voilà t on rno i l lour m o r o e i u d e 
p e i n t u r e Jamui* t u n'as b i i g n é dans la vraie 
lumièr. i uu visage pl il v ivan t . 

— Cela va tu faire un fameux S 1 I 0 1 1 , c r i a i t Bon­
nev i l l e . . . Oui , un i r o s succès . C e l t 11 - - • j I i. mon 
fil*. 

Kl l i n . sa pipi) eu ma in , exécu ta uu pas 
lo danse , qu ' i l appe la U pus d u I r i o m p b e . 

I,i ga i e t s j r r au l i s i i t , lo* v e r . e s so rempl i s sa ien t 
e t le* amis u e . s lassa ient pua d 'ucuab 'er le j e u n e 
•11 n i t ro dn leurs c h a u d e s p r o t - s t a t i o n - . 

— Mais, c'est complet ! C'oat un v ai bijou I Tu a s 
la g r i c o , U c h i r 110 et I* d i n i n c t i o n Tes œ i r r e s 
ont un cachet t ou t porsonn I. P a r t o u t et>t->ujour* 
lu M i n i une P K E T à to i , r ien q u ' à toi . 

— KH bi n ! Kli bieu I Sel l du i ont t il encore 
longinnigs le ba l ancemen t do l ' incensoi r , s'écria 
un* vo ix r a i l l eu to , cello do M a d a m e d ' Bréal , 
domeurév dans l 'atelier, pour veil ler aux l i c t e u r * 
d e sou pi t i l - f i l s , et le* défend e, d a s s U mesure 
du po.-Bible, coutrd oet te bu -i • d ' a l t é r é s . 

Klle éu nta d 'un g i u n d r i re . 
— M e s c l e i s M «sieurs, c o m m e vous m 'amusez 

srvec voi prédic i iou* de succès et do m é d i i l l e s . 
P i t a e z g a r J e , vous i l l ez u i o u U r 1» t ê te do mon 
P . LIT NI 

Ki i.iii 1-s pein t res d a se récrier . 
— Oh ! Madatu . . . O H ! M a d a m e : 
ELu contiuuni '- , moi ié joyeuse , moi t ié g rondou-

s e : 
— T u t 1 T u t 1 O s l o q ie v o i s c royez que la 

t i o m p e t t c du la publ ic i té va re ten t i r parce q u e 
Maurice a p l u u l é u n o belle d .me s u r u u b i l o o n ? 

— Oh ! M i d a m e t . . . 
Klle s 'aminai t , e l , s ' a d i t s s i n t a a x amis avec 

oouvic t ioa : 
— Vous Pl. s tou* des fl i t teurs . C 'es t la mode 

m a i n t e n a n t T o u s 1 -s p i i u l r e* ont d u gouie ; t ous 
su a a l u t u i en ao d " 1 "1 ni m .t : T.-irs- lit dos maî­
t res iucontos ' .é ' . Mi ton t l i rd na campe p i s u n e 
bonno femui aur la to i le s a n s que MilOufl t ne lu i 
promoi te l ' immur la l i t é . . . Que vous me faite» l i r e I 

— O h I Madame !... 
K U allait et vena i t p t r l 'at«Jier, ic i , soulll tu t u n 

g ra in d o poussière , Selon sou hab i tude ; là, r e l evan t 
u n coin do d r a p e i i .•. Q u a n d e l le eut acliové son 
pe t i t n i é n i g e , v o y a n t quo sa présence n ' e m p ê c h a i t 
paa lu cruchon do c h a n t e u s e d e ao vi 1ER, et q u e le 
fo 1 a l la i t être mis au bol d e p u n c h , el le se d é c i d a à 
q u i t t e r l 'a tel ier , Il ;uru 1*0 d 'aveir d i t des malicea 
aux r a p i n e ; e l , au fond d u d e a r , ravie du t ab leau 
de son polit Bit, Ou coin do l 'œil , el le avai t b ien 
vu q u o l a "' l ' h â l e l a i u e " é t a i t une «navre d ' a r t , e t 
ello p r n - a t quo les amateur* - 0 la d i s p u t e r a i e n t . . . 
en bol a r g e n t . . . t i n . . . t i n . . . 

V I I I 

L s .'10 avr i l , j o u r du Vernissage, l ' ag i ta t ion étai t 
g r a n d e au logis d e M ilnm 1 d e Brésil. L t ohère 
p t i le oreol" , tou jours pâlo e t ohé t ive , malgré' une 
de-lien u s - t o i l e t t e pr ia t o . d r e , a t t e n d a i t i m p a t i e m ­
ment que sa t u t ice e û t revêtu sa p a r u r e d* cou-
quê te , comme lo disait , on r iant , la vieillo dame, eu 
é ta lan t , su r lo lit , uno robo d e Boio d é m o d é - , un 
châ le do dente l les et uu chapeau 01 né d s p l u m e s . 
Ces Leaut.-a voyai-m 1 r a r e m e n t 1* j o u r ; m a t s , pou r 

IfQ 

lo vernissage), bonne -maman s'était décidée i le* 
re t i r e r d e s p r o f o n d e u r s d o U caisse, où, d u r a n t dea 
mois ent ier* , d u c a m p h r o pu l r é r i s é loi préservait 
d e la vorac i té des mi tes . 

— V o n l e i - v o u s q u e j e vous a ide ? d isa i t A l i c e , 
e n r e g a r d a n t l ' a igu i l l e c o u r i r su r l e cadran. 

M a d u n e d s Bré i l s'efforçait do donner do la grfl-
00 ii ses pap i l l o t e s b l tnche* . 

— Non» a v o n s tout 1 * t e m p s , mon enfant. 
P u i s , poussan t u n s o u p i r en se sépa ian t d t aa 

vieille robo lu i san te et ve rd ie pa r los auuées : 
— E n vér i té , jo n ' a i m e guè re à lu'afTublor d t 

mea p l u m e s ot de moa denta l les : oei dente l les son t 
d ' u n f r ag i l e ! t a n d i s q u e n o u s faisons si bon inéna-
g,t, m a Vieille robo et moi E l l e a pris mes con­
tours , el le ne mo gêno t n r ien. Uno viei l le robe, 
c'est u n e fidèle amie . J ' a i pour d e la foule pour 
mes den te l l e* . C 'es t que cela coûte gros à répare r ; 
et, dana la c o h u e du r e r n i i s a g o , un accroc eat sitôt 
fait. 

— J e viei l lerai s u r vo t re châ le , fit Al ice qui 
bou i l l a i t d ' i m p a t i m e t . 

La v ie i l l e damo »o tournai t tt so re tourna i t 
d e v a n t s o n a rmoi re à glace en acajou. 

— Mt i* ce t te robe d e soio n ' a vra iment p a t 
m i u r a i i a t o u r n u r e I Q a ' e n d i t e s vous, peli te ? Ce t t e 
• tol l* étai t parfai te . Depu i s d i x an* olla fait t u t s 
beaux j o u t « . J e l 'avais pa lpée ot c h o i i i t aveo un 
tel soin ! A h I ai ce n'i-Util pou r Maurice , j e n ' i ra i s 
p u d a n s ce t te c o h u e . Tou te s oet exh ib i t ion* ne 
•ont que do* écoles d e vanité. Mot tes dus é p i n g l e ! 
à mou châlo, Al ice , aliu qu ' i l soi t m a i n t e n u su r 
me* é p a u l e s , e t faite* le r ni d e mes I r i . l e s d e 
c h a p e a u : v o i doigta a o n t plus adro iU que les 
miena. 

Al ice s 'empressa do sali ifuiro à ce dé*ir ; pu i s , 
b o u t o n n a n t , avoe dex té r i t é , les g a n t i en t r é s à, 
g r a n d ' p e i n e su r les mains ra rement emprisonnée*! 
do la vieille dame, ello s 'écr ia j o y e u s e m e n t : 

— J O vai» p r ie r L y d i e d 'al ler c h e r c h e r uno vei-
l u r e . 

Madame «.'e B é a i leva le* main» t u c ie l . 
— J o u r do ma vie 1 Vou t voulez d o t a , A l i o o , 

i m i t e r l a prodigal i té du mon petit-fil*. E t pour­
quoi une vo i tu re T 

l ionne-maman é ta i t , c e jour - là , d ' h u m e u r g a i e ; 
et, do sa voix chovrotanto , elle se m i t à chan te r l 'a i r 
si connu : 

Quand il pleut j ' a i mon |ura|iluie. 
< laand il tait froid j 'a i mon monteau. 

Klle a jout 1 g a i u m t n t , ap rès s i pet i te r i t ou r ­
nelle : 

— D'ai l lnur*, au jou rd ' hu i , n u l b.'Soin de para­
pluie ni d t muntot t i ; lo temps est à t o u h a i t ; oiel 
bleu, a i r l iêdo, e t uuo longuo m i r o h e est excel­
lent • pour la s a n t é . .Si n o m som nés f i t ig ié - j s , 
nous p r e n d r o n s l 'omnibus . 

A 1 h e u i e su ivan te , la g r a n d ' m è r o et su j e u n e 
compagne avaient a t t e in t les Champs-Elysées . 
C o m m e l 'avai t d i t M i lame do Bréa l , le c ie l avai t 
u n s ga i e t é d e p r i n t e m p s . C'étai t une j ou rnée 
e x q u i s ' . A chaque i n s t a n t a r r iva ieu t , aa g r a n d 
trot , do f r ingan t s é q u i p a g e s ; d 'é légantes Parisien-
ne t en descenda ien t , et c 'étai t , en t re le Grand-
Palais el le Pe t i t -Pa la i s , d o v a n t la g rand iose 
• • i- qu 'ouv ro lo pont A l e x a u d r o I I I . un flot 

m o u v a n t d 'hommes et de femmes do tous les âge* 
et de-tou* les rangs . 

Al ice se sen ta i t le cœur en fête. E ta i t - ce ce t te 
bolle j o u r n é e qui l ' égaya i t , e l qui met ta i t uu p e u 
d'éclat su r son pâlo visage, ou b ien la c e r l i t u le du 
t r i o m p h e d e M Krnaul t ? 

M dame d e Bréal et sa pap i l l e venaient d t g r a v i r 
los m a r c h e s c o n d u i s a n t à l ' in té r iour d u Grand-Pa ­
lais, L'aïeule passa d é d a i g n e u s e m e n t on t ro les 
tab les d e s vendeurs d s ca t a logues . A q u o i b o n 
p r o d i g u e r d e u x franc*I Elle *e reconna î t ra i t far t 
bien, dan* los longues et nombreuses galorics d e 
pe in tu ras , sans tou* oes numéro?. Alice n e put 
se dé f end re du soup i r e r : el lo eû t a imé c o n s u l t e r 
un g u i d e ; après t o u t , un soul tablo m l ' iuiéress dt . 

D a n s uu somptuoux eueadrement d t scu lp tu re* 
e t d e v e r d u r e , l ' immense hall ccn t ia l apparaissai t 
avec aon p s u p l e d e a ta taea . Sana d o n n e r u n c o u p 
d 'œi l a u x chefs-d'ceavro de* statuaire*, Madame d e 
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L E P A S S E - T E M P S 

Brésl «t h j e u n e 611», g r a v i s s m t l ' e io t l ier raonu -
m e n t a l , ae d i r i g è r e n t vers le sa lon d ' h o n n e u r . 
Klle* furent éb louies , dès l 'arr ivée, |inr U m u l t i p l i ­
c i t é . l i ; o a les c o m p t a i t p i r o e n t a i n e i . 

— lion* De.t/ lit M a J a m e d» Bréal , que c 'es t 
bean i c i . . . Q u e d ' a r g e n t p rod igué I D » j î t o u t » ! ces 
couleurs p a p i l l o t e n t d e v a n t mes y e u x . A l i e d o n -
dez-uioi votre b ra s . A h ! ces r a , i i n s , que l pa l a i s 
pou r loger Uura po in tu ros ! On un ferait pas p l u s 
g r a n d i o s e p o n r un e m p e r e u r , fût-iI C h a r l e m a g n e I 
Quel l e oohue I O u étouffe ! 

E l l e s'cffortjsit do fendra la ma i s* m o u v a n t e . 
— J o u r de ma vio ! s 'écria-t-elle aoud l iucmcul ; 

ma i s la C h â t e l a i n e es t là !. . . d a n s le s i b n d ' h o n -
n e o r ! 
S» y e u x b r i l l a i en t de van i té s a t i s i i t t e . A l i ce 

n e par la i t p l aa , suffoquée p u la j o i e . Q u e l succès 
pon r M. Krnaul t : aa Châte la ine f igurant an mil i u 
des mei l leures toi les ! Et c 'était , à l ' e n t o u r ' lu ta­
bleau, un g r o u p e d ' admi ra t eu s ; c 'é tai t auss i nn 
é loge incessan t -

— T a b l e m d e m a î t r e . . . At t rac t ion du Salon ! 
T o u t le Par i s cé lébra sa iua i t la ChAtoi.iitie. T o n t 

ce q u i hr i l lo p i r le ta len t ou la f o r l u u e s'a Mtat t 
o b a r m é . Le n o m d e Mat i r ico K r n a u l t ci t cuisi t 
d e g r o u p e en g roupe . B t d e v a n t cot te j e u n e gloi­
re déjA re ten t i ssan te , Alice d e l l réal h a i s n i t les 
y e u x commo si les éloges lu i eussen t é té d e c e r n ' - . 
Ses jonea é ta ien t roses , e t qua i .d enfin ollo a p e r ç u t 
le j e u n e é lu , q u i , d i s c r è t e m e n t se d i t s i n u l a t l d u n s 
l 'ombre d 'un massif d e palmiers , el le ne pu t se re­
t e n i r d 'a l ler ve r s l a i . 

T o u s mes c o m p l i m e n t s s incères . C ' e s t , j e t r is , 
le p lu s heau j o u r de ma vi» : vo t re C h t t e l i i n e est 
un ohef d ' i euvro 

Mais qu* lu i impor ta i t , à lu i , la jo ie d 'Al ice . 
D ' au t r e s pensées met ta ien t , en son J , im so to 
d s folle ivresse . I l a l l a i t d e v e n i r l 'égal des p lus 
g r a n d s . Son b u t était a t t e i n t Son nom fr.ticln" 
r a i l la f ront ière ; il s t r a i t acclamé d a n s t o u t e ' les 
capi ta les , eu E s p s g n e c o m m e en F r a n c e . I.es y e u x 
d e Mademoise l le d e Z u n i g a s 'a t rô tnra innt il<, a v e c 
s y m p a t h i e , s u r lo nom d e v t n u célèbre •' M u n i :e 
E r n a u l t " ? Anra i t - e l l e l ' i n tu i t ion du g r a n d sen t i 
m e n t qui avai t insp i ré son pinceau r S . r n i t - c l lo 
touchée t I .e t rouverai t -e l le d igne d ' ê t re récompen­
sé T 

E t le pauv to Maurice , do plus on p lus , M I l issait 
e m p o r t e r par la folle c h i m è r e . 11 fut r a m o n é à la 
réa l i té pHr bontto m a m a n , uni lui d o n n a i t famil l iè 
r - m e n t uu pet i t c o u p su r l ' épaule . 

— E o vér i té , mon ga rçon , j e n ' a t t e n d ii* p i s , 
pou r ta be l l i d a m e , u i succès p i r c i l . T u t a s 
vend re cela s u poi ls de l'or k q u e l q u e r i c h i s s i m e 
A m r i o i i n , l o u t fit d ' e m p o r t e r la lo t i s la p lu s 
cotéd d u Sa lon . 

KII - sjo i t s , en j e t a n t un r c g m l le dé t resse s u T 

le d ivan c i rou l s i re , placé au cen t re , et d 'où s ' é ian ' 
g t l é n l des p l an te s ver tes : 

— N i pourra is - tu me d e n t e l e r quo lquo pot i t 
co in , pour que j e p u i s - m ' y reposer T R e g a r d e , 
t ou t est p r i s . J ' a i beau g u e t t e r les b i n q u e t t o s , 
el 'o» son t chargées d e m o n d e ; e t , s u r oe d ivan , 
voilà nn tas d e g ros se s d a m e s échouée* Les 
h e i r uses mo ' t e l l e s d ' avo i r t r o u v é ce r a d e a u ! 

Elle pott» la ma in à son f ront . 
— Ma pauvre lè le es t ravagée d e m i g r a i n e 

(Vo t a t roce cet lo cassure d» la n u q u e ; c 'est nn 
m i r l y r e de lover le ne» en l'a r et de cons idé r e r 
d e * ehefs-d 'œ ivre . J ' o n si le "ver t ige , mon ami. 

P u i s , j - t i n t une exc lamat ion d ' e s p o i r : 
Voi là d e u x gros es dames qui »n déc idan t à 

lever l ' anc ro l Vi l e , Alien à l 'nssnut. 
EU" m s r c h s i i d ' u n pas dé t e rminé à tt avers la 

cokno ; et, quand olle put , enfin, s 'oa-eoir coufot ta­
b l e m e n ! sn r 1* ve lours r e m b o u r r é , ello poussa un 
soup i r d e pTofoude -nti-fti :tion L* fa t igue des 
visages l ' égaya i t ; à p r é s e n t qu ' e l l e é ta i t au rnpos, 
el le r e g a r d a i t , avec initVét. tout lo defile : les re­
por ter* complé t an t l e s l i - t -s d e e pe r -onn»g*s à 
cit> r, les c i t iquee p renan t des no te s ; le pe in t re tn 
p in i d e p é r o r a n t au ceu l r e d 'un cerc le do débu­
t an t s ; le j ou rna l i s t e c h u c h o t a n t , bas, un nom glo 
- , 0 1 1 . IX..1 lp .. r . , r , „ l ] „ , | „ ,, , , , , | I.. n u i 

olle fu lmina i t c o n t r e les to i le t tes d e t belles j e u n e s 
femmes, p lu s r e g a r d é e s , parfois que les œ u v r e s d e s 
a r t i s tes . 

— E t vous cr jyez , Al ice , que toute» oes p o u p é e s 
mondaines v i e n n e n t ici p i u r l ' amour d e l ' a r t , 
vous croyez cola ? Al lons dono ! E l ias fon t l ' é t a l age 
do la maison. 

E l l e s ' in té ressa i t aussi aux sour i res , aux s a l u t s , 
aux poignées d e main , •• «•:.:•'••» au p t s s s g e ; «Us 
porcsvait des f r a g m e n t s d e causer ie . Le nom de 
Maui ico revena i t su r ben iooup d e lèvres , toujours 
accompagné d 'é loges , st lo visage do b o n n e - m a m a n 
r e sp i r a i t l i sa t is f ic t ion viv*. 

— Si j e lui raba ts l 'orguei l , à oo j e u n e ma î t r e , 
c'est pour son bion ; maia à vous , Al ice , j e pu i s le 
diro, j ' n i confiance on t on a v e n i r j j o crois morne 
que ost a v e n i r fe ra g lor « u x . 

El le ropr i t a; rès un si lence : 
— Ecoutez , p. t i t * , comme, sans cosso, aon nom 

est répété . E u véri té, cet encens n ' e s t pas déta-
gréah n i i mos nar ines do grand'mèr&. 

E , voyan t nu p e i n t r e célèbre se d i r iger vers son 
pet i t fils, c l lui se r re r cha leureuse n eut la ma in , 
ollo g o m m e l a : 

— Toua vont vers lui avec des pro tos ta t ions : 
p ro tec t ion , a p p u i , conco ra ; voilà t ro is choses , 
qui no s'offrent g u è r e qu 'à oelui qui n 'en a p lus 
besoin. 

Maur ice étai t en v é r i t é t rès en tou ré . J u l i e n 
IJ ' i inevi l l* , le v ieux r . p i n , étai t là, av.-o sa forto 
lete b i r b u e ot son paletot m a r r o n , j a u n i pnr uu 
t rop I n ig usage . 

— Ton t i b l e a n est exqu is , disai t - i l sans ar r ière-
p n •-• do mesquine ja lousies . 

— Da g r t W , aisor. su r ma Châ 'o la ino , lit enfin 
E r n i u l t , é n t r v o d 'élogas. 

Po i s , t .uit à c o u p , ses joues se coloreront t l 'un 
soudain afflux de s a n g , ot oel to rougeur , b ientô t , 
so dis-i \ pour fairo placo à une oxtrûmo pftlour. 

— S i r a i i - t u malado ? fil l i j u u e v i l l e , effrayé. 
— Rien, r ien ; un m o m e n t dc fat igue. 
I l d isa i t r i e n ; m lis 8->n c u i r b i t t a i i avec force , 

car il venai t d 'aporcevoi r une fi m m o r o y a l e m e n t 
bt'll», m i e avec u n c h a r m e exqu i s . 

— Quel le é t rango ressemblance ! mur .uura- t -
il . 

I t a i l oo no pouvai t ê t re M idemoisel le do Z u u i g a 
pu i sque cet to j o u n o femme donna i t le b r a s à un 
liouiino d 'uno t r en ta ine d 'anuéos , don t le vi*age 
é ta i t e m p r e i n t de d i s t inc t ion fièio. I l s m a i -
cba ien t , n p p u y é s l 'un à l 'autre, uni* et s e i r è s d a u s 
la foule. Le pe in t re di-mourait c o m m e h i l l uo in* . 
11 su iva i t du regard co t te j e u n e f muie dé l i c ieu ie 
ment puréo d 'une to i lo t te d u , m e i l l e u r g o u t 11 la 
voya i t , le sour i re su r les lèvres , et pa r l an t , à mi-
voix, à s o a c o m p a g n o n . 

— D u c et d u c h é , , e do Noisol , d i t Ban ovillu. 
J e vi». -. t ou t à l ' heure , d e lo- e n t e n d r e n o m m e r 
11 n'a élé quest ion que d e ce ratringe dans loi 
feuil les du high life. Cela da l e l ' u n mois. 

Matirico écouta i t , ha le tant . Lu i no lise t pas los 
feuilles du high li/* lo mois p r écéden t ; lui lie v i ­
vait al rs que pour acheve r son chef-d'oouvr •. 

I'• •• i~ •.•:!'.• c o n t i n u a : 

— T u n'as pas e n t e n d u p a r l e r d e ce m i n a g e 
quasi p r inc ie r 1 La ditcho-so est Espagno le , d e la 
p rov ince d ' A r a g o n , j " c r o i s ; J " duo , d i p l o m a t e , 
naguère a t t aché à l 'ambassade île France ù M a l rid 
Duc de N isel ! Un beau nom et uu b e i u r nom, 
un renom d 'espr i t e t de b r avoure . Le duo ac tue l 
e s l un fia le t t ré . 

Maur ice n 'hés i ta i t p lus e t sou Cœur é ta i t à l 'ugo 
nio 11 voyait encore , p lus belle q l ' au t re l ils, cello 
qui ava i t été sa pensée c o u s i n . ' " , et il s e n t a i t qu ' ­
elle é t a i t à j ama i s per luo pour lu i . I l ava i t t ra­
vail lé aveu tou te sa force, touto son é n e r g i e , pou r 
se ron Iro d i g n n i l ' o l l e ; et, q u a n d il pen -a i t y être 
p a r v e n u , quand , pa r un off m s u p t l m e , il avai t 
c o n q t r s la g lo i ro , il app rona i t b r u s q u o . n e n t que 
Mademoise l le do Zuu iga é ta i t devenu* d u c h é . * • d e 
Noisc-1. 

Elle s 'é ta i t mariée sans môme song- r à lui en-
voyor une s imple lot ira do faire pa r i ! P o u r la iièro 

I l l s croyai t b i en loin, on sos m o n t a g n o B a r a g o -
naises , et il la re t rouvai t ln, à q u e l q u e mèt res d e 
lui ; seu l , u n maBsif de pultuos los séparai t . Ootte 
i dée éVeiiiait on lni un s en t imen t d o d o u l e u r 
in suppor t ab le . Il lui sembla i t c rue l qu ' e l l e eû t à 
oo po in t méconnu son c o u r , et qu 'a i le passâ t s a n s 
u n mot , sans un s igne , commo uno é t r a n g è r e . Un 
océan ontre oux lea eû t moins séparés q u o 1» prés­
éance d e c* d u c d e Noisel . El lo é ta i t morto pour 
lui . I l refoula v iolemment uuo larme mon tée 
sous sa paup iè re ; que lques in s t an t s encore , il 1rs 
regarda m a r c h a n t p a r m i la fonlo. Le duc av.rit 
Iièro tou rnure et du beaux y e u x francs à l ' expres ­
sion é n e r g i q u e . Le r ega rd du poiu l re croisa 
i n v o l o n t a i r e m e n t celui do M a r i a - P i n ; à pe ine 
s'éolaira-t-il d ' un s i g n e ds conna i s sance , et Maur ice 
passa, sa luant avec fierté. 

I l so sen ta i t d é s i r ux d e sol i tudo, pris du besoin 
du fuir. Alors il qu i l t a J u l i e n B o n n e v i l l e t ous 
p ré tex te do fa t igue, e t s 'engouffra, avec lu cohue , 
sous l a porto de sor t ie . 

L ' h o u r e s 'avunçai t . I.es vo i tu res ramena ien t , 
vers le centre d< P a r i s , le llol do* v i s i t eu r s ; il les 
on tonda i t rou le r corn no dans uu r o v e . , . P o u r la 
première fois, il r ega rda i t l'nvei ir h u h a r d o u i , 
sans espoir . I l pensa i t aussi que l i ca r r iè re a r t i s ­
tique, qu ' i l a v a i t t an t aiméo, es t r u d e e t par fo is 
d é n v a n e ; q u ' a p r è s le t r i o m p h e v i en t s o u v e n t 
l 'échec, que l 'énergio se lasse e t que l ' en thousiasme 
s'et- iu t . 

E t , s o n g e a n t à ron suocès du Salon, à sou t a b l e n t 
acc lamé, qui lui mér i tera i t la premièro médai l le , H 
jo ign i t les ma ins diiUB un ges te , q u i e x p r i m a i si 
dé t resse mora le , et il m u r m u r a à deux r u p r h o * : 

— Quand j e pense que plus d 'un m ' e n v i e ! 
A-t-elle sou lemen t r econnu >os t ra i t s d a m ceux do 
ma C h â t e l a i n e 7 

l i • soir , à l 'houro du d lncr , Al ice ne fut pas 
-ans r t u r q u e r l ' aba t lemout du poin l ro , 

— C'est é t r a n g e , so d isa i t -e l le . 11 devra i t ê t r e 
g l o r i e u x e t j o y o u x . A-t-il au c œ u r u n e g r o t t e 
pui no î 

Kt, d e v a n t une imago pieuse, u v a n l do s'en­
dormir , l o n g t e m p s elle pria pour M. Drn i i l l i . 

r i e u x . El le d é p l o r a i t à l 'oroille de e» pupi l l e , qui Madotnoiaollo d» Z u n i g a , il n ' ava i t j a m a i s é t é quo 
ne ( 'écoutait p a s , les folies faites pou r l ' é légance ; lo vu lga i re p lébé ien , Maur ice E r n a u l t . 

Alors commença , pour Krnau l t , n n o t r i s t e e t 
•li- g : " pa t io l e . D i rant des ut ns il t o n ; n do 
Ir J W e r la consul i t iou là où elle n 'est jamais . II 
se r é p a n d i t avoo uue sor te de f u o u r duos les jo i - e 
b ruyan tes d u d e h o r s . 11 s ' é tourd issa i t d a u s des 
parl ies do plais . r e t d - s fête* 11 s ' en fonça i t d a n s 
le d a n g e r e u x tou rb i l l on , voulaut à t ou t p r ix o i b l i -
e r , d é s i r i n t a r d o m m e u l chissoi lo f an tôme , qui 
han ta i t son imagina t ion . 

Oub l i e r ! E s l co q u i Oela lui étail poss ib le ! Il 
s 'étai t r aconte à lui-ninute u n o t rop meivoi l l uso 
his toire - mais, d ms co siècle do prose, los ruines 
ne s ' iucli t iont g u è o v<r* l o i r s h u m ' lo* snj t - , lea 
rois no re lèvent p lus les p inceaux des pe iu t ros . 

Le souven i r c rue l de sa d é e p t i o n lo poursuiva i t 
pa r tou t da-is c s faux plaisirs, où il 80 j e t a i t éper-
d u m o n t . Pu i s , souda inemen t , il se son l i t e n v a h i 
par un p r o f . u d d é g o û t . Son fimo était comme 
saturée d 'a inor t i imo. Il ép rouva i t une (a l igne , une 
Indifferent•< d e t ous c t du lout D e p u i s u n e a n u é e , 
il é ta i l i ' a r l i s te sans llaramo ut h u h c o u r a g e , au 
t e i n l pâli par les veil les. M tin enfin il s i re t rou­
vait ; mais enfin il avai t t ï n l i que tous ce* faux 
p la i - i r s é la ieu t s emence do donlsturs , t ien do p lus . 

— Q .o tout cela ni" fa t igue I «'ècria-t il un ma­
tin. Q u o j e s is la* d e ce l te vio insenséo q u o je 
mène ! 

A l o r e . i l ee p t i t à r é f i ' rh i r . I l c o m p r i t quo 
l 'a r t i s te doi t che rcher l 'oubli on l ' en fe rmant d a n s le 
t ravai l ; quo s eu l , lo b ienfa isant labour c i l t n i e t 
apa i se . Dès le j o u r in l ine , Maur ico rop r i t sa vie 
s i m p l e d 'autrefois . 

Et co fut uu g r a u d bonheur pou r Mademoise l le 
de Bréal de le voir r c p u r a l l r e , do u o u r o a u , aux 
soirées do famille. 

{A suivra) 

l F BAUME RHUMAL e s t l o " O l DES GUERISSEURS 
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FOISY FRERES 
. . . MARCHANDS KN BROS ET EN 1IÉTAIL DE . . . 

Pianos, Orgues, Graphophones et 
Machines a Coudre 

Musique en Feuilles e t Ins t ruments à Vent e t 
à Cordes de tous genres des plus célMires manufactures 

Seuls représentants des 
marques suivantes ; 

PIANOS 
HARDMAN, New-York, 

MENDELSSOHN, Toronto, Ont 
PALMER, Toronto, Ont., 

— BT — 

EDISON. Montreal. 

ORGUES 
DOHERTY, Clinton, O n t , 

— HT — 

SHERLOCK-MANNING, Lon­
don, O n t 

Seuls représentants des 
marques suivantes : 

CRAPHOPHONES 
COLUMBIA. New-York, 

EDISON, New-York, 
— KT — 

IAtK-0-rHONE, Toledo. Ohio. 

• 

MACHINES A 
COUDRE 

RAYMOND, 
BEAVER, et 

STANDARD. 

Pianos neufs, - de $145.00 * $1,000.00 
Orgues neuves, • de $38.00 à $500.00 
Graphophones neufs, - de $2.90 à $75.00 

Machines à Coudre muni. •• $18 .00 1 $100.00 
Aussi : Instruments et Machines de seconde 

main a prix réduits — 
e 

Conditions : à Crédit ou au Comptant 
. . . E c r i v e z o u v e n e z p o u r p r i x , c a t a l o g u e s e t c o n d i t i o n s . . , 

B u r e a u P r i n c i p a l e t E n t r e p ô t s : 

1 760 RUE SAINTE-CATHERINE (coin 8angu.net) 
Te l . Bell : E s t 164* MONTREAL, Can. 

N. B. Reparations de Pianos, Orgues, Phonographes et Machines 
•TCt^TCWV? à Coudre de tou tes so r t e s exécutées promptement e t à bas prix W v M v M v 
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M O S d > n t » « O N T t u plu» bettes et les meilleures 
" ellea sout na ture l les . Inusables, Incassable-; 
garantie* Grande satisfaction A tons . 

INSTITUT DENTAUR FRANCO* AME8ICAIN 

162 ruo S t - D a n i s . - - MONTREAL 

E P 0 B t X P O ^ ' O N D£ P a h 

UHOTOGRAPHllcr 

, A \ 0 N T R F . A L P.Q. 
T L L É P H O N t BELL t . 1283 

TEL.. DES M A R C H A N D S Aid 

S! 
ARTISTE-DESSINATEUR (jeme étage), 
1630 rue Notre-Dame, Montréal — Illustra 
tions décoratives pour couvertures de livres, 
catalogues, ét quettes, affiches, etc. 

UQOESTlOWdoJOUfl 

MADAME 
MADEMOI 

A V E Z - V O U S 

A C H E T E 

S p a c i m e r . 

G R A T I S 

M O N T R E A L 
M O D E 

?éVM\*M le IVet 
: 15 àe cir-nu* meta 

_ .unit AT-"r.lc»3 lénvdnf-ola 
Q,«TC" 0** «• AOi»'»«i*"ATi(l** 
8 2 î R u e C m - s e y - - - - - -

6' Âf4-T.rf*S fiffff 

? B E A U M I E R 
MÉDECIN I T M ICIBH 

< —A l'Institut d'Optlqtt— 
aa 

£ 1824 Ste-Catherine 
0 0 Coin listel da Ville, Montréal 

EXAMEN CQlTIt 
DES YEUX UriAIIO 

Est le meilleur de Montréal coaaaac AJUS­
TEUR et FABRICANT dt LUNET-
TES, LORGNONS et VEUX ARTIFI­
CIELS, d ttdre, garantis ponr liiea VOIR de 
LOIN et de l 'Rr.S. Ouvertjeuret soir. La 
diasanche de 1 i 4 p.m. Iahaaft éa rvrrta, 
réparation etc. l'as d'agent sollanitar à atan-ti 
tile poar notre maison responsable. 

Le Terminal t t lea Petits Chars arrêt osât à 
la porte. 

• — • I ravpert t t vast 15a par pin*. 

5m 
« • - ' 1 « - = = 

Nouvelle Importation 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLEE in'orme sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de eecevoir de Fiance, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'Instruments de musique et musique en 
feuilles, qui Kra vendu AU prix du gros. 

Une remUe libérale sera faite aux communauté* religieuse;-
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violon fait» i ordre. 

Réparations de toutes sortes executed à bref délai Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et tenfare, à prix réduits 

Agent pour Besson é^Cic, de Londres, Ang., PéMsv n, Cuî-
not cV Cie, Lyon, France, Courtois âr* Mille, Paris, Fiance. 

35, COTE ST LAMBERT, MONTREAL 

Malsons Recommandées Passe- Temps 

Architectes 
B c a u g r a n d - C h a m p a R n e , 

A . , Co te P l a c e l a , 
T é l . Bel l Main 4138 

Dentistes 
OlKDBBAO J . G . A. 
S t -Lauron t , 22 
I n s t i t u t D e n aire F r an ­

co-américain 
162 S? Dénia 

Photo-Graveurs 
Montrea l P h o t o - E n g r ' t r 
S t - J acque» , 66 

Fleuristes 
Lafond , B d . 
S te -Ca the r ine , 1607 
T e l . E s t 1949 

G o u l e t L . 11. 
S t e -Ca the r i ne , 1888 
T é l . Bel l Main 921 

Hôtels 
IlIMEL K i e n d e a u 
P laco Jeoquea -Car t i o r 

Luthiers 
Danseroau D . I I . 
Bonsocoura 46 

Lavallée C h . 
Cfttn St-liSinbert, 36 

Piano, Violon «t 
Mandoline 

B r u n o t , Mlle Kosanna 
S t u d i o : 169, A-, • H6-
te l -de -Vi l l e . 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Lafond, Ed . 
S to -Ca the r ine 1607 
T é l . E a t 1949 
A r c h a m b a u l t Ed . 
S t e -Ca the r ine 1686 
T é l é p h o n e Esf 1842 
H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1686 
Yon J . G . 
S t e - C a t h e r i n e 1732 

Peintres 
D a v i d , T h é o . 
C r a i g , 606 

Pharmaciens 
lAureuoe A. J . 
C<-in r n o s S t -Denia el 
On ta r io ,Té l . B . Es t 1607 

Pianos et Orgues 
FoixV F r è r e s 
S t e -Ca the r ine 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 
Laur ier 1, S t - H e n r l 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
S t - H u b e r t 267 

Hoin t r , F e r n a n d 
Emory 33 , tél . Eat 1048 

Masao, Ml le M . - L . 
6 2 2 B e a u d r y 

Traduction 
C h a m o u x Elie 
S t -Chs-Bor romée 72 

v V > W » « T ^ r V « A « A V e « v ^ r v » v ^ r ' A r W > é t 

E.D.ÀEM0NT 
Comptable 
Commissaire, C.S. 

74 rue St-Jacqâes 

SPÉCIALITÉ • 

Bureau de Collection 
Achat tk Billets 

Dettes de Livres 
Créantes de ttmlti torttl 

Collecteur autorisé du Passe- Ttmfi 

TÉLÉPHONE MAIN 2283 

t<»aVo/e»VsvVs»%'»t^oAv^e^r'»«»»^r»<AA*A>«>>Vi 

Cho F . A XXOXTDS 
Oigani-te a l'église de St-Enfant 

K us et Professeur au Collège St-
urent. 

/renseignement : Se//?ge, Piano et Orgue 

5 2 0 8 , rue S t - A n d r e , Montreal 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c 

Fallea-^/ous MoMïleir 
— citas — 

N. LEVEILLE 
Marchand- Tailleur 

202, RUb SI-DhMS 
At4tir'lmtnt enmp'el île n » » e i uatz 

pa'r>tud fi'> e /l'/AiiV^in."! "/ et t ••te-'eegtu. 
f . ' e e ••lite ett evtliritfe. 

Une année du PauBse-Temps torme un volume de © 2 4 
pages, dont 3121 pages de musique vocale et instrumentale et 
212 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalonte aux doux tiers de l'abonnement. Un an, $ L 5 0 . 

6 0 Y E A R S ' 
EXPER1CNCE 

' TRADE MARKS 
DESIGNS 

COPYRIGHTS A C 
A n v o n a send ing a s k c l e h and deerriptlnn m a , 

i n l c k l r a t e t r t n l n our opinion free arktsBaw au 
invention i , pronabi - paltftLabje. G o m s u t a a a , 
• Ion , et r l c l l - conDdotll Int. H lUNlbnok ou r e t e n u 
.ont freo. Old-e l aponrr for eoeurlna patents . 

I'atenta taken fbruu-h Mnnn ft Co. r e e o l v , 
•l-'i-tof nrtltt, w i thout chore", in t 

Scientific American. 
A hnndnnniel f n.ninralwt wi"t>k.v. I*r»<» l e l r 
m i a i l o n i>r uny «iflntltlf. Icurual. Ternm. *-l l 
T N N R : ( n i i r n i . i i i t l i B . f i . Sold by nil new mica Iitb. 

MUNN & Co . 3 6 ' 8 ' 0 " 1 " 0 * New Yort 
I t r a i i c t i ( > m c e , fC5 K S t , W u b l n u t O D . D.C. 

Emile Vezina 
ArlMe-Peitt tre 

Spécialité : I F o r t i a . I t S 
I63O, KU« N O T K K - I l A U K , M O N T R É A L 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DR0LET 

Foaraitures de toilette pour bureau i 
I essaie mata i par semaine, sa,an, cirage, 
etc. A l'un ne ment i 26c par I — 
via» Irréprochable. 

L 'ECHO DES DEUX MONDES 
Parait deux fois par mois. Seule rt»mt 

française aux Etats-Unis. Illustrée sur |*pi*r 
de luxe. Compte parmi ses collaborattars 
Jules Claietic. E, J . Dubedout, lranctàs 
Coppée et auttes célébrités frsB,aists. 

Abeanements, pour le Canasta, un aa 
$ ! . } • ; na raen, Jl.w». 

r t n a a a m s»iLt>isa, Caàaaga, 
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La F A a a s v T a v p a 

LE PASSE-TEMPS 
ett une tuperbe revue muticale. littéraire el fantaisiste, avec texte ct musique, qui 
paraît tous les quinze jours. C'est le compagnon lîdèle du chanteur et de l'Instrumen­
tiste, ainsi que du diseur de vert et de monologues. Indispensable à 
qui veut briller en société. Journal intéressant et utile pour les professeurs et élèves. 
12 pages de texte et 16 pages de musique choisie, musique de piano, d'orgue, de violon, 
de mandoline, duos, etc. Chroniques instructives et amusantes, monologues, pièces de 
théâtres, conseils, bons mots, divertissements, jeux de société, magie, etc, toutes se 
matières se retrou vent dana chaque numéro du PASSE-TEMPS. Une prime valant au 
moins U N D O L L A R est offerte aux abonnés d'un an. 

A B O N N E M E N T , $1.50 P A R A N N Ë E 

BrmamJn mm NVMÉROSPECIMEN tt U CA7ALOGUE DE PRIMES 

mrtyli framia mr demande 

l a v ta t t As» l o u lot marchanda de joaraaax, 5 cts la copie. 
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N O S P R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 

U N E A N N E E D ' A B O N N E M E N T à CORTICELLI H O M E N E E D L E ­
W O R K ( A n g l s i s ) , paraii-asnt tous les trois moie, s p h n d i d e revue 
consacrée i l 'enseignement des travaux de main de la femme : Broderie 
L i ' ger ie , Crochet, Tricot, F i le t , Aigui l l e s etc, eto, contenant des arti­
cles pnr les meilleurs auteurs en té matière 96 pages (format 10x7) , 
i l lustrée à profusion, aveo planohes en couleur. 

C A R T E S P O S T A L E S I I L U S T R E E 8 — La vogue est sux cartes postales 
i l lustrées. Pour répondre au désir manifesté par n n grand nombre de 
nos lecteurs, nous avons conclu avec les éditeurs des arrangements avan­
t a g e u x nous permettant d'olTrir comme paiati O R A T U I T I trois dousaines 
de cartes postales i l lustrées, à toute personne payant d'avance un sn 
d'abonnement. Ces cartes sont en noir et en couleurs. Sujets : paysa­
ges canadiens et monuments de Montréal. > 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E 8 D E D A M E S , par T h . de Di l lmont . 
— U n volume de 860 pages, illustré de 1107 gravures et renfermant 2 0 
ohapitroB, int i tulés : — La couture a la main ; la machine à coudre et la 
couturo i la machine ; le raccommodage ; la broderie sur blano ; la bro­
derie sur toile ; l a broderie sur soie et velours ; la broderie d'or ; la bro­
derie-application ; la tapisserie ; le tricot ; le crochet ; la fr ivol i té ; le 
macramé; le fi l e t ; los jours sur to i l e ; les dentel les brodées ; les dontel 
l e s à l'aiguille ; lea dentelles a u x fuseaux ; la garniture des ouvrages ; 
recommandations diverses. Format in-18o, reliure anglaise, tranche do-
lee. (Ajoutes pour le port: Canada et Etats-Unis , 10e. 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili or, ornée d'une bel le imitation d* 
diamant ; il faut être expert en bijouterie pour découvrir l'imitation. Les 
abonnés choisissant ostte prime amont la bonté de donner la grosseur du 
•oigt an moyen d'une petite bande d e papier. 

L E S 25 M E L O D I E S d'Ernest Lav igne , avee accompagnement d e piano et 

Jaroles françaises et anglaises. Le prix ordinaire ds l'ouvrage étant de 
1.60, il faut ajouter 50c au prix de l'abonnement. So i t , en tout, $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publication 
mensuelle américaine i l lustrée en couleur, comprenant 2 4 pages (format 
1 l é i 16 pouces) do littérature anglaise choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N B O N S I I R S O U L I -

V B I S D ivans à choisir dans le Catalogué dt Musique tt d* Librairie du 
P A B S E - T I S I P H . S i l'on choisissait des l ivret ou morceaux de musique 
ponr plut d'une piastre, on devra ajouter au prix de l'abonnement le 
montant de cette différence. Demandes notre catalogue, envoyé franco. 

8 I X M O I 8 D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS—C'est-à-dire tous les 
numéros parus durant les t i x mois précédant exactement la date de 
l 'abonnement 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
la Mutique dtià parut (vo ir Partie musicale). Cet anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon d e primat n t peut être util isé en 
ordonnant dee ancient numéros. 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cette nouvel le mé­
thode te compose d'une simple baguette fur laquelle sont marquées tou­
tes let d e l à de la musique. A l'aide de cette nouvel le méthode, nous 
garantissons qu'une personne peut apprendre tons let accords tans l'aide 
l 'un professeur, et cela en quelques jours. D n'est paa nécessaire de con­
naître la musique. La baguette e t t marquée d e s ignes qui permettent d e 

Valse Bleue 
Grand Succès pour Piano par 

Margia. Pris franoo, 60s. 

(Suite de NOS PRIMES) 

jouer à première vue et sans études préalables. On ett prié d e dire, en 
ordonnant, si l'on détire une baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

S I X J O L I S R O M A N S dont voici let titrée : 
Mon oncle et mon curé La femme du fusillé Roi des voleurs 
Père et fils Jeanne Mercosur Toujours i toi 

Chaque volume se vend 16c séparément ; pour recevoir franco, 11 faut 

ajouter 2o par vo lume pour frail de poste. 

C E N T CARTES D E V I S I T E , s u bristol extra fin, caractères classiques et 
originaux; 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , chaîne forçat, 
en argent, jo l ie croix carrée e n argent ; le chapelet est renfermé 
dant un étui en cuir. 

U N J O L I A L B U M , coin et dos en peluche, tranchée dorées, couvert orné de 
dees ins artistiques où figurent l'or et les p lus jol ies couleurs. Article ohlc: 
En dehors de Montréal, ajoutes 20c pour recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U de 360 pages, format da poche 
rlohe reliure capitonnée en veau ou cuir de Russie, avec monogramme d e 
ré sur le plat, garde-chromos, tranohe ronge sont or, coint arrondit, dont 
le pr ix ones tous les libraires est de une piastre ; le livre ett renfermé 
dans nne jol ie botte. 

U N B E A U C R U C I F I X en a luminium avec ébène incrustée, mesurant 3 j 
pouces sur 2$ pouces. Les quatre bouts sont en forme de trèfle 
Conserve toujours rs couleur. 

C O U R S D E C O U P E D E L A M O D E P R A T I Q U E . — 3 volumes avec 
nombreuses figures. 

Premiere partie— COMMINT F A I R S SOI-MÊME a i t l ion ES, S B I KAR-

T B A B X . Pr ix franoo, 60c. 
Deuxième partie. — COMMEMT H A B I L L E R NOS P E T I T E S F i u . i t BT NOS 

P I T I T S G A S C O N S . Prix franco, 45c. 

Troisième partie. — COMMINT B A B I L I . B R N O S B É B É S . P r i x franco, 4Bc, 
Ponr reoevoir cet troit volumes oomme prime gratuite , ajouter 50c au 

prix de l'abonnement, soit f 2.00 en tout. 
Chaque volnme se. vend aussi séparément au prix marqué ou bien peut 

compter comme partie de la piastre de prime offerte à toute personne 
payant un d'abonnement d'avsnee (1 .60) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , dernière création en caoutchouc durci, avec s i ­
phon et étui. Artic le uti le entre tout et en grande faveur pour 
let personnes soigneuses qui , à l'aide d'un instrument semblable 
à un crayon, peuvent écrire à l'encre, ce qui est toujours p lu t con­
venable. I l faut ajouter 60c au prix de l'abonnement, soit $2 .10 en tout . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levant — deux nuan­
ces : noir et la volière. Dispositions pour pièces de monnaie, bil lets de 
banque, cartes de visite, etc . 

U N E S U P E R B E P I P E en racine de bruyère, évidée a la main. Fourneau et 
tuyau 2 ponces, bout d'ambre 2 pouces. Article riche. 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S n A N G L A I S - • 
F R A N Ç A I S par Nugent , rédigé d'après les meil leure! autorités 
et contenant tout les mots généralement en usage dans le t deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutes 5c pour le port.) 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R É D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , par P. Larousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 tableaux ency­

clopédiques, 27 cartes géographiques, dont 7 spéciales au Csnsda, 2 6 0 
portraits d e personnages célèbres du Canada et des autres pays, 5 ,000 
articles géographiques et historiques concernant le Canada ; fort voluma 
relié. U faut ajouter 26c au prix d e l'abonnement, soit $1 .76 sn tout. 

Pour s'abonner, 11 suffit d s nout retourner le bulletin cl-dessoui après t n 
avoir rempli tons let blancs. Adretse ï Lt Passe-Tempt, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J. E B E L A I R , édit .-prop. du Patte-Tempt, Montréal (Can.) , 

Monsieur ,—Veui l les trouver ci-Inclus la somme de $ 1 . 6 0 pour un 

an d'abonnement au Patte-Tempt. Vous eommencerei mon abonne­

ment avee le N o t t oomme prime vout m'enverrez 

N o m 

Adresse 

N o u t aooep toas les timbres d u C a n a d a e t daa E ta t s -Un i s . 

Hiawatha 
Chanson ot» Two-Step, par Neil 

Mort»t. Prix franoo, OOa. 

13i 

http://Fiu.it
http://babili.br


*»1 LB P A S S E - T E M P S 

V E N A N T de F A R 

Le Drrapeau Fleudelise 
V E N A N T de P A R A I T R E 

fDfc CARILLON), paroles du m» 
jor Françoi < l.apointc ; masque tie 
A. Contant. Prix, franco, 35c 

CHANSONNIERS NOTÉS 
A D K I : 0 1 i a n t s d.es P a t r i o t e s 
Receu i l n o i e J e clmnsona pa t r io t ique* c a n a d i e n n e s e t française». P r i x n e t , 50c 

La Gerbe Mélodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, 36 cts chaque 
Marchand d'Instramentt de Musique. Importa­
teur de M unique Vocale et Instrumentale et Pour 
niaacur dt la plupart da nos Maisons ReUgitjasas. 

1 7 3 2 r u o B t o - G a t b t t r i a » , M o a t r o a l 
Btr Enrol dn eat al o n . «ur demanda. Ttltpho.. Ball Brt 1T10, 

J . G . T O I T T 

ON BIENFAIT POUR LE K SE»! 
^ poitr ine parfait* p u le 

Poudre* Orientals* 
IM leulei qui M u r e n t en 
trull moll le a*r«k>i>pe-
Dicnl des formel che i 1A 
femme e t «oiriMent Im 
.IvM'fpBlo et la maladie du 
foie. 

Prix i l 'no boite a r i a 
notice, |l.UO; Six bolUl, 
ir»,f>n. K»pr.aiefrAiwop«r 
l a poeto tor réception da 

pour la 
Poisauet 

X*. dSw s r s r f w r a - p t s 
ISS], Rca STi-JaTBtam, MoiTtlaL 

Ao» Euta-Unlt; t l .-h. p i MaanoaT.Phanoa-
Manehtattr. N i l . 

T H E O . DAVID T R E F r L E D U B R I U I L 

T E L . B E L L MAIN 03S0 

DAVID » DUBREUIl 
Courtiers ru Immeubles, 

Agents Finaurie/s. 

2'romoteur.s, Etc. 

MONTREAL 
T I M B R E S A V E N D R E 

Timbre» de» Etats- l'nis à vendre au bureau 
du P a s s k . T k m I ' s . 

NOUS AVuNS TOOJOtt l ts 
S N VKNTU : 

I l . i - : . llplcjrie». K e s t n n 
r a n t s , M n t l e A'f/ïner e t t o u t , - , 
s o r t e s d e Jllficc» li'afiairr*. i 
condition» facile». 

1>I. Bell Mala 

M a e 
-ii .M.rrfc. 

lMbenlurel et rentes de 
places de commerce. 

Argent àprtter «ur pro­
priété d, vine ou de cam-

m • "C P " » " ' » 
R.h,l.'i,liu,In%Melêe M'mtrSjl dt ta ÂttmUata H»«r 
Mi'l' .«ren. > it> llmniSet. Manitoba. et dt la Jtrtdlet Gaerelym 
Comfanr ÙmiUd, Kdiieuri d* rJraml/oed, Onlmrï* 

A U G E R & H A M I L T O N 
Agents généraux, courtier* ri'ttffaire* 
t/im/n-ruMes, /l'assurance et do debentures 

19 R U E G O S F O R D , 
(Col* Kat de l'Isole! <le Ville) 

M O N T R E A L 

G. MILLARD 
<£ Cie 

FAiMiii:.,n> 
...DE... 

GINGER ALE, 
SODA, . . . 
CIDRE, . . . 
GINGER BEER, 
MEXICAN 

CREAM SODA, 
Etc., Etc., Etc. 

Depot de l ' E a u Mlncrale 
S i - I . o o i i 

209 SAINT-ANDRE 
(Entre les men Dorchester et Ste-Cathetiae) 

T E L . Dt LL r s T 0102- MllVI ' l i l ' I l 
T E L DES M A rte H a N O S 2 8 0 - • V i l l U L A I j 

Gharruau 
et Daoust 

A G E N T S 

D ' I M M E U B L E S 

47 ST-VINCENT 
M O N T E - H A L 

P r o p r i é t é » ! ii v e n d r e t\ clou c o n d i ­
t i o n s f a c i l e s e t a u x p l u s b a s p r i x . 

A 1*881 — L o t s visei»iit« d a i m t o n 
t e s les p a r t i e s d e l a V i l l e ci lu 

Votre visite a HO» bHreaux 
e t soit,nt,, 

TEL. MAIM 2 4 7 1 • 

t e a * 

- L A -

BANQUE D'EPARGNE 
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT 
DE MONTREAL 

( F O N D E E I N 1 8 4 6 ) 
CAPITAL SOUSCRIT... . $2,ooo,ooo 
CAPITAL P A Y E 6 0 0 , 0 0 0 
F O N D S D E RESERVE. . 7oo,ooo 

Cette Banque est la seule Incorpores en vertu de l'Acte des 
Banques d'Epargnes faisant affaires dans la villo do Montreal. 

-Sa. DIRECTEURS tfc. 
Sir WM HINGSTON, président.. 
K. BKI.Ll'.MAKK, vice-prèsi,i.-nl. 
Honorable J. A. 0 U I M K T . 
M. p.i-rkrv" mWimm SBB 1 

Honorable ROBERT MaeKAY. 
H. H. M O l ^ O N . 
CHS. P. 1 1 K B K R T . 
R. BOLTON. 
G. N. MQNCEL. 
ROBERT ARCHER. 

A. P. LESPERA NCE, Ghant. 

-sv SUCCURSALES: •*> 
1511 Ste-Catherine-Est. 
651-1 Notrc-Dauic lirt. 
94(> S i Dcuts, coitl Rachel . 

3?7.i S t e Catherine-Otiest.coîtt ave­
nue McGill Collège. 

1312 Notre-Dame Ouest. 
Coin ties rues Condé et (.'entre. 
Coin d e s rues O n t a r i o e t Maison-

uettve. 

Nombre de comptes 
ouverts : 

7 0 , 8 3 5 ! 
B T J B E A U C E N T R A L : 

— 1 7 6 — 

S T - J A C Q U E S 
Cette Banque • pout u t i l special i.crrcmtir lr«épBtgtiM, i | * i e . f | u e « p e t i t e * 

quelle* larrlenl, «tr» cla**>«'.iivttercet » dti*in«-l |f-«, r i d ' e n i . n t c u n ; 

"lent aftr. Ba 1 II ,11 t- lloiUIC tOUtt '* p f ' t r t - t i o n |>f>H«lhli" liliX i lé(K>riUtU" H 
n'ayant paa de"MIleU en rl-nrtarlon. ( r * dcpoiaiir» u t i l le p t e m i e r d r o i t a u r 
toute* lea valeurs que p o t i i d e i a .tain-ue 

a f§ iffk 

•]»t-»»»»»»fr»ft»fr»ofro 0 9 s s ttj$0ms0s*t 

Tel- Bell Eat 8 3 0 4 e e A g e n c e d e B u a n d e r i e 

| . T . T R P . A I B I E t 

DEOM, SAVARIN & CIE 
<$> G R O S E T D E T A I L <$, 

Grand oholx 
de Li t téra ture 

,n tous sauras 

Livres oe 

Medeolne 

D-SPOT GENERAL OE TOUTES 
PUriLICATIONS 

Kovol sur Ordre de loto* Journaux Revues el 
Publication» périodiques Française» au 

Canada et 1 l'Htralifer, 

C o r r e s p o n d a n t s de Journaux franoals 
CONDITIONS 81'ËCIAI.KS 

POUR • LIBHAIRIEE • DE . DETAIL 

CIOARKS. 
TABACS. 

P I P E S , 
' ~u=!ea r i" n x m a u r a 

P A P E T E R I E 
Kn tous genres 

-sVti&iefi ''• ' ''•nialiia 

UlUISfl i IMISiU ClItlUT. ET IIIIIIS 

1 7 3 8 
R U E S T E - C A T H E R I N E - M O N T R E A L 

COUPON DE PRIMES 
Ls pria sic chaque article eaasnéré comme primas de Musique et de 

Ukraine sera sUmsaté de j cts, ai U commande «rt accompagnée de 
et ceapeti — Ls eoapsa ee peut être ttilaé pear Us Not da (oamaj. 

Ce coupon te o 
après le 

3 1 - I l — 1004 



P A G E S M U S I C A L E S -
ti P A S S E - T E A X P S 

m 

Sommaire musical No 254 
i 7 décembre 1904. 

CHAN! 

Le Noël du Laboureur Vargues 0.35 
Pauvre Noël H. Miro 0.40 
Mon cŒur t'implore G. Dugas 0.25 

Cantique de Nocl 

Dans la nuit étoilée J. Hommey 0.25 
Marche des Rois.. . . . . 0.25 
Charme d'amour Paul Delmet 0.25 
Noël provençal J. Tiersot 0 .10 
Le régiment qui passe Mirccki o. 10 
Ainsi soit-il Buffalo Bill 0 .10 

PIANO 

Louise-Valse Mlle Donald» Rouillard 0.40 

$2.55 

Lo P A S S a - T E M P S OOO* Cra ie , M o n t r e a l 

1 CHANSONNIER GRATIS! 
Pour recevoir er-luiUm.n,. en dehor, d » limite, de Montreal, un de fc*™**" c, 

dessous nommés, il sulht d'envoyer 50 et . po»' 4 mot» d'abonnemen au a W 
prix .égulier étant de $1.50 par an) ; on recevra, en outre, tout ce q u . , p a r u . • falfeion 
en cour, de publication.' 
Album de chanson", air» d'opéra, e t c . . .0.15 I 
Ami dn chanteur 11'), romancea, etc 35 

Ecrin du chanteur (1'). mélodies etc 35 
Ecrin l/iique ( P ) . mélodies, romancea... . 35 
Ecrin musical (I 1), mélodies, romancea.... 35 
Galté(la). chanson, comiques 85 

• , i „ 11 il . . , e 

bans le. limites de Montréal, locuextra 
Monde qui chante (1904) chans. corn -5 
Nouveau répertoire Vér.n.le, chans.com.. 15 
Plaisir au salon, mélodies «te 35 
Répertoire Haimant, chansons com 35 
Répertoire Vérande, chansons comiques.. 25 
Rigolade (la), chansons comique.. 35 

i.a lé ( a ) , chansons comiques 4 ) n , j w « , ç ( . « — ~ - - ' , „ y. 
Gerbe mélodique, mélodie., romance..... 35 I Suce*, du sadon. mélodies, romance JS 

Ces thansonnicr. (noté.) «>nl aussi envoyés franco sur réception du prix marqué. 
Adieue 1 L» Passa-Tsuars, 500a roc Craif, MoaU.éai (Canada). 

http://chans.com
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L E NOEL M L A B O T R E U E 

CHANSON 

Créée pat Mr. i.'ARIiON-N'AL & l'Eldorado, d* Paria, ot au Pare Sohmer, de Montréal. 

FatelM 4» O. BARON «i F. MORTREUL. Musique de OÉRALD-VARGUES. 

SI roue tout**»!, prenez le - BAUME RHUMAL 
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LB PA M B T E M P I 

La m o i l - s o n p» - ratt belle at do te, 

Chan t e , p a - y - aan c 'est N o - ë l , c 'est N o - ol ! 

tal C O O P L B T 

Bon laboureur , en s u i v a n t ta c h a r r u e , 
Liv,e le f ront vers le P i e u créateur ; 
Sois fier e t g r a n d , l ' un ive r s te sa lue I 
E t se n o u r r i t d u f rui t dn t o n l a b e u r ; 
Car le s i l lon q u e ta s u e u r féconde 
R a p p o r t e p lu s que la p l u m e e t l 'acior ; 
T o u d u r t r a v a i l d o n n e la paix au m o n d e , 
XX D i e u b é n i t ton c h a m p e t t on foyer. 

Chante, paysan, etc. 



LS PASSU-TEMPS 3 7 J 

LîA M A R C H E D E S R 0 I 5 
C É L È B R E N O E L P R O V E N Ç A L 

Dan» l u c a r » , Quel M - Ira t a - di - « u V l i n t da l a nuit par - eer la Mm - bra Toi lo : 

Dana loi « Jeu , Quel aa - Ire ra - di - aux Vient ds pa - rai t ro ( - tin - ee - lan t ds f e u ? D'un 

Diou nais - tant i l «no bril - lant, Aa - 1rs d s paix, do J a - cob hon-ronao e" - toi - lo: D'un 

O c i t é 
Où lo S a u v e u r est n é ! 

Qu ' en ce beau j o u r j e t e T O Î S r ayonnan te 1 
O cité 

Oh le Sauveur est n é 1 
D o quoi éclat ton front s 'est couronné I 

T ro i s Rois pa r t an t 
D e l 'Or ien t , 

J u s q u ' e n tes m u r s su iven t l 'étoile b r i l l an to , 
Trois Bois p a r t a n t 
D o l 'Orient , 

V i e n n e n t che rche r le R é d e m p t e u r naissant . 

liois p ieux , 
Voyez combler vos vceux : 

Vo i l à Celui qui fait votre espérance 1 
Rois p ieux , 

Voyez combler vos v œ u x : 
D a n s u n e établo II se m o n t r e à vos y e u x . 

C'est l ' É t e m e l , 
L ' E m m a n u e l , 

Caché pou r vous sous le voile d e l 'enfance, 
C'est l 'É te rne l , 
L ' E m m a n u e l , 

R é d u i t pour vous à l 'état d ' u n morte l . 

A leur D i e u 
Délaissé d a n s co l ieu, 

Se p r o s t e r n a n t , i ls offrent l eurs h o m m a g e s , 
A l eu r D i e u 

Délaissé d a n s oo lieu, 
D ' u n e foi v ive ils offrent l ' humble aveu . 

Leura cœurs b rû lan t* 
Sont l eurs présenta, 

Et de leur foi son t les p lus précieux gages ; 
Leurs cœurs brûlant* 
Son t l eurs présonts , 

Bien p lu s que l 'or e t la m y r r h e et l'en cons. 

/emprunté s u PrtU Mtitaotr du Tr>i Saint SacrtwunL 
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farolee do MAURICE BOTJKAY Muelque de P A U L D E L M E T 

Allegretto. 

PlAWO. ' 1 
rhri—P-

R 

4 

C'est pour ton ohnr - me que j e 

f j ) ' 

f 

t'ai- me, P o u r ton char - me tendre et d i s - cret, 

ï 
-fr 

3 = E 

Comme o n portrait blond de lan - oret Comme 

s * 

^ - 7 = 3 = 

55 

n n ly r au re - flot d'or blû • m e , C'ost pour ton obar - m e que j e t'ai me. 

Ï R F 1 ï— 

Bî=d i 1 ^ 4 — — 1 — — 

S H - 1 £ = ± : 

2me Court.1T 3m ) CoTJPLCT 

— L 1 1 

4me Codpi 
C'est ton sourire que j'adore, 
P l u s doux que lo doux «oir d'été, 
Mystérieux et ve louté 
Comme un baiser qui vent éolore . . . 
C'eet ton sourire que j'adore. 

1 Charme d'auiour. 

J'aime ta voix qui psalmodie , 
Ta voix si tendre qu'on dirait 
U n rêve lent qui chanterait 
Quelque lointaine mé lod ie . . . 
J'aime ta voix qui psalmodie. 

Edite Mr IL Telller. ro Anbor, et » n » Tronebet, Paris. 

Et j 'a ime plus que lout an monde 
La langueur de ton pille te int , 
Pâle comme un désir éteint . 
Comme une extase d'âme blonde 
Et j 'a ime plus que tout au u x — ' 0 . 

Le Monde qui Chante ;i 905 Nouveau Reoueil'dejchansons comiques lea 
plus nouvelles. Prix franco'25c. En 

rente one* tous lea librairea. 

http://Court.1T
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DANS LA NUIT ET01LEE 
NOEL 

Par'Je* do Binvijnrr. 
Cantabile HMtrnuto. 

m J fÀenntl cr**e. 

Musique de J. Ho: 

Dans la nuit é - toi - lé - e Lot deux ont ro - ton. t i de au - bliioea, do »u • bll - meioonoeru; L* L*r- r* d'O - ri-

f T T T 

n m 
Dca faux dieux, sur la terre II eat Dieu 1 8» naissance 

Le rogno va finir, et cet homme divin, An mondo malheureux vient do rendre la paix, 
Enfant de Il> l hliVm, victime du Cnlvaire, La gloire et le bonheur, lc ciol et l'enpé'rancc : 
Sera seul adoré do tout le genre humain. Que son nom soit béni des peuples à jamais I 

Bethléem, live-toil... Bethléem, lévo-toi I... 

i n t " ^ - . ' ANTIKOR LAURENCE .vft$&3a$& 



LE PASSE-TTAIRA 

V 

Mon Cœur t'Implore 
CANTIQUE DE NOËL 

C H A N T . 

O R G U E . . 

Musique de l'abbé G. DUGAS 

Très lent. 
P 

-i • 3 
Mon cœui t 'Im - plo 

S 3 
do 

— « 9 # — a v - T — j j - -

Pieu fait en - fint. 

J. 
> -

I 

lire 

Solo. 

Quit - tes vos hou let tes, 

_ i 
i t 

P< »? LJ 

DC. 

= 3 = 1 = =qzzr_-—:=zf| 
Saints pas 

m Bt. J 1 - = 

teu' • ; 

— I — 

Et ehan - tez, mu . set - tes, Ses grnn (leurs 

— 

* ~ - ! s T ~ T — — 

1 îi 

i: - H -

—*•- i '«T 

Quittez vos houlettes 
Saints Pasteurs t 

Et chantez, musettes, 
Sel grandeurs. 

I I 

Chantez, A saints anges, 
Dans ces lieux ; 

Gluire, honneur, louanges, 
Dana Ici cieux. 
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PAUVRE N0ÈL 

M O i s r o L o a u E 

Paroles de LOUVIGNY de MONTIGNY Musique de H. MIRO 

Allegretto. 
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C'est Noël, c'qui parattj ijourd'hui, Tous les ceuY q t l 
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pasa'nt sont joy«ux ; Toi, v'U qu't 'as couru tout ' la nuit Et pas d'étrenn's pour toi, mon vieux* N o ë l ! . . . , 
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3 I 
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j 'trouv' rien 

za 
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— l~flS— 
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dans me» souliers ; Dans les ceux des p'tiots y'» del sous. C'est p ' têt t ' pn'c' qu'les miens «ont percé», C'pendant, la neig' bouch' tous les trous, 



Et le froid m'fend la face, le gueux... Tfcni 1 mon vieux Trtm, t'a» t joint uno»? Mange le tout seu l , jou'd hut, mon vicun. J t T i t r a i pal, pour deui c'pss V i 

groa | Et pour partafrer, T'» kooli D'toujoort te priver, <a m VnnnI1 ; Mang" le ton oa, l'te l'iali*. mang' toot t C e * Noel, e'qal parât!, 'JourrlTim. 

O ma bonn' grow' bet', mon pauv' chien. On t ' a t a ' ben. nous autre», paa vrai ? Et tu ne tn'lett's paa d'hors toi hein ! J 'plenr' souvent, mal» 
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avee toi j'sutagaf | Pa'ee on'ta n 'as pas rient vtsap's tel, Tu VmnrrtrV tout ri'salt', mtanrl t'e« fiché ! Qvtni t '«s foutent, ta ris 'vec tool} 
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2 — Pauvre NoïL 
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Ensemble, on » Jamais triché I Au r"voir, B O B «iras, tint que j'm 'en «a, Car j 'peux pas vivr' sans rien manger. Sol» tranqulll" j 'en trouverai ben, «a I Non, «este 
ici, j'crains ps» 

accell. poco a poco. 
•~^m, Tempo. 

-tsC —0—0-%-
—->=d— 

al s* •-"JT-TST-

i m 
i * 1 ! " s#r 

poco rail. 
r ' 1 
^ r 
l t _ - t = | -

rf-*- nef.-'- -

X 
1 cresc. j 

»••«> t » 

s** X 

( 9 

d'danger, Comment qa'çs s Yah que J'sois si goen». Et qn'ee jonrdTiai, le ventre l' m'gronde ? Les bonn's gens dii 'nt pourtant qu'au» deux Y's sn p'tit Noël 
pour tout l'monde. 

ten. 

St e» c'est vrai, j 'vats hri d'mander Pourquoi e'rnrl m'iaits ' rien dans son tour / Maisj'vols qn'ï* n'pent paa m'rencontrer : V fait Jamala d'vtsh* dan» lient-.' 
Pit mol d'mon bord, j'sors tout's les nuits . . . Dis donc, 

JB£-$--—B # = 8 = 
P P Largo. 
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L e a i S E - V A L i S E 

PIANO. 

DONALDA ROUILLARD 
INTRO DTJCTIOK. 
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Mautémaonr, . . . . BAUME RHUMAL 



3*4 LE P A S S E - T E M P S 

Nos Primes en Aluminium 

Toute personne gui s'abonne ou renouvelle son abonnement au PASSE-TEMPS oour un an — $ 1 . 6 0 , piyable d'avance — a le dioit de 

choisir, comme prime, un ou plwi-urt dés articles illustrés ci-dessou- jwqu'au MONTANT a*OA E PIASTRK. Ces primes sont expédiées 

sur réception de l'abonnement. Au cas où la valeur des articles choisis excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la différence 

au prix i« l'abonnement. 

Tous ces objets sont en ALUMINIUM, ce nouveau métal qui a la légèreté de la plume, le brillant et la durée de l'argent massif. 

B E S ! linl.̂ lulllMlllllllll'lllinlllllin1llllllllllllUU-

8 0 

24 £ 2 1 

5 9 
4 9 

3 Peignr posr «Urne» ciselé O 6b 
, —Peignr pAur homme*, ciaeié• . . .*••. • . . . • . . o 50 
9—Peignr de poche de veste, ciselé 30 

15—Plumas eu alurutin'idr. ne se corrodent psis, 
écrivent comme plumas en or, la dooaaùse 
aaaortiai Usai uu etai JS 

14—Dr i coadre, toutes grandears 10 
31—Coupe-papic ot mesure, 5 pouces 15 
37—Bolle pour épingles à cheveu, l>a posas»»,• 50 
}t—Boite pottf br-n'os* d» cols, 3 % pouces. . . . 50 
49—Coapr élégamment ciselée, 3 pouce» 50 
S»—Bâcher, ba** 5 posées 5° 

80—Hotte i pondre, sans houppe 40 
1 1 M arec houppe 60 

S3—Porte-balai et balai, ttès joli I SS 
108—Salière et poivrier, la paire 70 
lai—Poits-alliiniltea, «iselé , ssa 
« 5 — B r ace.r. es chaîne, i légael . . . 3* 


